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SAM 1 DI 18 A01 T 1888
très s’ouvrent des carrières du res ta u- 

| ration et rendent, à lu Fille aînée de 
I l'Eglise, quelque lustre de ses antiques 
grandeurs. Les vieilles aberrations du 

i ]airticularisuie national sont battues en 
brèche ; Limité liturgique su rétablit ; 

but les se rouvrent ; les conciles

ces ; si l'Etat veut la troubler, qu'il 
suive son aveugle passion. Depuis deux 
siècles, les concordats sont des armes 
pour les persécuteurs ; s’ils veulent s'é­
pargner cette hypocrisie, qu'ils jettent 
lu masque et persécutent avec impu­
deur. Nous connaissons le tils du Char­
pentier . il excelle à faire des cercueils.

“ \m bruit qu'a soulevé, dans le dis­
trict de Montréal surtout, l’article de 
VU ni o n Libérale, signé Donozû, et dans 
lequel on a, à mon grand regret et si in­
tempestivement, mêlé mon nom 
blige de protester énergiquement contre 
la teneur de cet article.

DE LA SATIRE DES CONCORDATS!,
Ill O-

( Sut te t't Jin j
les “ J’ai toujours été partisan dévoué de 

l'alliance conclue, dans un jour de deuil 
! national, par le grand homme d’Etat 

est aujourd'hui à la tète de notre

lu concordat-induit, 
l’apc

la théorie provinciaux célèbrent leurs grands jours; 
gardait les sciences, les arts, les lettr 

tolique et losophiu, l’histoire
b. La persécution n’a qu’un temps ; à son 

terme, l’Eglise, purifiée et fortifiée par 
la persécution, reprendra son œuvre de 
liberté, sous l’égide de son plein droit.

L'adversaire, nous le craignons, va 
nous trouve!

es, la plii- 
tout s'imprègne du

Vil i
|<lul
gouvernement provincial et dont je 
m’estime grandement honoré d'etre l’ami 
de cœur.

la plénitude de l'autorité Apos 
devait en useï p »ui le salut du la Fran- j l'esprit il 

lu concordat-contrat, il était
temps nouveaux, ou, pour 

mieux dire, ou revient a l'esprit éternel 
pur Christianisme. De nouveaux 

on, ! diocèse - sont créés ;

es
avecce ;
strictement et tout ce qu'il pouvait;du 

« tait \lié[jal. Xapolé
“ Les prétendus griefs dont, suivant 

• trop chevaleresque et nous lv correspondant de Y Union Libérait, 

taxer de folie. Nous ne sommes pas, 'Dirais ;’i me plaindre, sont absolument
dit-il, dans la région des utopies et des (-^Illt-I*<bu ^

, , , , , • “Je n’ai fait aucun effort pour êtresonges, mais sui le champ de la prati- . 1
. , , . x. ,. nommé conseiller legislatif, et si je n’ai? ; que et de la réalité. -Nous n ignorons . , r i . * i i •» ».! 1 pas etc candidat a la dur mere election

I i;is, un eftvt, (|UV lus institutions ilivi- ,le Niuolet, c’est itue jni refusé «le l'ô- 
ne- sont vies réalités , si nous voulons tie.

tenu 
faire un de h or- lus chapitres, les 

ait l'objet des attentions de 
La liberté d’enseignumeiit 

conquise à tous les degrés. Je pourrais 
appuyé! sur 1rs détails :

*l*t j Tout ue
toutes ces completes, toutes

le sais bien, ajouta, au Concordat, j séminaires si 
de? articles organiques et, malgré la ré- | l’Etat 
>i stance de Lome, se poussa à tous leg 
excès de la violence. Four lui, la leli-

J

est

a quoi bon 
tous eus efforts, 

ce s gloires, 
concordat-contrat,

était une alla ne d'Etat t ilgluli
souscrit a l’adagu pr«itestanl .

mouvement,
i ' •J a > , > -

qio, h uj u s relli[ji<r Adage 
œut, poil! le dire ru passant, 
doctrines dus légalistes et de> libéra i\. 
L'Eglise dttvait être une servante a

lus amener à la pratique, nous ne nous 
vvoyons ni imprudents, ni trop osés ;

il ou beta- j dans la théoriu du 
toutes 1rs i S0I1t {\

ce Puis M. Fréchette, après avoir ex­
pliqué que la défaite du M.Turcotte,dans 
le comté de Nicolet, est due à 1 impo­
pularité du candidat ministériel, ap­
puie fortement sur la nécessité de Pu 
niun—non pas de P Union L ibérale— 
mais de Vunion entre les anciens libé­
raux et les conservateurs-nationaux. 
Nous citons ce qui suit :

“ Ne mettons donc pas en danger 
par île mesquines considérations de pa­
tronage, la belle œuvre d’union qui est 
en train de s’opérer.

“ Les “ vieux libéraux ” qui ne sont 
pas récompensés de leurs services d'au­
trefois st* souviennent qu'ils n'ont pas 
travaille pour être récompensés. Si l'in­
térêt eût été leur mobile, ils auraient, 
comme bien d’autres, pris un autre ch 
min. Et, suit dit sans la moindre inten­
tion blessante pour personne, j’en con­
nais plus d'un qui regrettent de voir 
toujours revenir sur le tapis ce mot de 
libéral, auquel nos alliés ont objection, 
à cause des préjugés soulevés contre lui 
dans certains quartiers. "

Nous ne sommes pas des alliés de M 
Fréchette et de

méfaits i!lé[/auj , «iv> attentats**<
pii appellent une répression. Les catho- 11 ou s nous étonnons même de cette dé-

dud pé-• la permission ou lu tolé- 1 alliance d’esprit qui peut voir
ni s a la profession des saines doctrines.

1,1 liqiies
lance des pouvoirs civils, mit, pendant 
soixante-dix ans, violé avec audace le

av<*(
c’était une Eglise d’Etat, une

lit M Emile
service :
Eglise * a et at
Ullivier. Les prêtres, qui jusque la 
avaient été les serviteurs du Dieu,

Nous sommes convaincus qiie.de tout co­
t ’,uii veut la guerre à l’Eglise.Si vous lui 
ôtez le prétexte des concordats, la secte 
de l'autocratie libérale trouvera de nou-

coiicordat. L’histoire des brillants ex­
ploits du catholicisme en France au 
XIXe siècle, c'est la preuve de notr 
faut île conscience et d»* la violation de 
la loi : voilà tout.

lè­
ve muent les serviteurs de l’Etat. Les 
peuples devaient limitei leur loi a % * 
que le chef de 1 Etat ordonnait de croiiu.
Ce fut, pendant toute la durée de 1 Vin- . . . ... .Aussi, depuis que les républicains 
pire, le dessein de Napoleon, d exploiter . , , .. r . ., sont arrives au pouvoir, quon-us tait ?
>un corcoi uat de maniéré u **■ />a*s<r a a , _, , .. r .
, I) un instrument de paix, ils ont lait une
l\iin ; cotait son mot. Qu il lui per- . , , ...1 arme de guerre Le Concordat, disait
Sliade de la licite de eu dessein et du . , . .. , , ,

Paul Bert, il lie s agit que de savoir s en 
son succès, on peut en douter ; du moins, „ . , ., 1 servir. L avise sectaire estimait par
il s’y appliqua perseveramment et se «• 11 1 1 trop nail 1 clan des républicains contre
raidit avec une espece de colère contre . . . . .1 . le concordât. Pour lui, eu papier et
tout ce qui pouvait contrarier >mi plan. ; .. ,, , ,1 1 ! une arme wlhcace. 1 av le concordat-
Sans parler de la longue persécution .... ,, ,,1 , / , contrat, 1 Eglise s était prise elle-moine
contre Pie \ 11, Napoléon tient eneveil , , .......1 dans un traquenard ; il su disait de ce
tous les limiers de sa police : il guette .. ... 1M, . .1 iiiege jiourreiluirelhgli.se a sa plus
toutes 1rs manilrstations d une penséei , ,, ... ,. ... . . t • , , simple expression. En ettet, sous nre-
lalouse d étendre le cercle inflexible du i . .texte d executor strictement les stijm- 
Coneoidat ; des qu il la voit se produire,- , . , , ,\ .. 1 Dations du concordat, le parti opportu-
u 1 écrasé : et qu un Bonald ou un La- , . . . ... .niste a porte atteinte a la liberté d cn-
uienuu ulùvo la voix pour deniunilcr un . 4 . . V1 ., , , -,. 1 seignenient et a la liberU îles cultes ; il
peu plus d air et proposer d utiles re- .\. . . v, ,1 11 a laïcisé 1 écolo, 1 hôpital, b* cimetière ;
formes, le jeune César met vite au pilon .. . . ... . , ,. * . . il a proscrit les religieux, supprimé des
ces livres coupables d aspirations a la , .. , , • . ,
liberté de l’Eglise. IV., A la ............. . '"T “'TT' ,’

n 1 les catholiques, dans un état de malaise
Concordat-contrat, Napoléon était dans ...... . ,1 indicible, ou ils se tournent et sc re-
soii droit, toutes les fois qu’il se bornait . , .1 tournent, sans trouver de soulagement a
a j>ressvr l’exécution stricto de U cnn- . . ,1 . leur douleur. Les catholiques ont-ils le
vent ion concordataire. . .4 , , , , , • ,droit de crier a la persecution ? Nans

Imite, si le concordat est un induit, lus
diadiques ont le droit de se jdaindïe

l'avoir été frustrés des concessions du

dé-tî
>*' tux prétextes. La paix que nous vou­
lons obtenir, c’est la paix dans le vrai, 
dans le bien, dans la. profession entière 
du catholicisme, la paix avec les droits 
de l’Eglise, et de la Papauté. Av 
politique «le Pilate et du Julien, mi vise 
à la violence de Néron, a 1 oppression de 
l’Eglise, à la destruction de la Papauté 
et du catholicisme. Le plus grand mal 
qui >u puisse faire à eux et à nous, à 
l’Etat et à l’Eglise, c’est «le méconnaître 
la vérité, la saine doctrine, le pouvoir 
sacré* du Dieu, qui veut, non pas con­
clure des concordats pour se lier les 
mains, mais régir le monde. Eu face de 
l'Etat qui veut usurper tous les droits 
K concentrer en ses mains tous les pou­
vons, nous soutenons les droits absolus 
de la sainte Eglise. Là est le secret de 
nos victoires ; là est le motif qui nous 
pousse à soutenir notre sentiment. L'o­
puscule que nous avons voulu combattre 
lait cet aveu précieux que notre opi­
nion pénètre peu à peu partout. L'é­
crit qui soutient l'opinion contraire 
nous paraît, à nous, mal fondé en prin­
cipe, faible dans ses critiques, contraire 
à l’autorité,opposé à la raison juridique, 
également funeste à l’Eglise et à l’Etat.

J. F.

laec

e-

sus aims ; mais nous 
sommes du ceux qui ont voulu et qui 
veulent encore donner au cabinet Mer­
cier lu fuir play qu’il demande. 11 nous 
sera donc permis de manifester notre 
sentiment à propos du mot libéral que 
M. Fréchette voudrait mettre au ran­
cart.

Nous n’aimons pas le mot, non “ à 
cause dus préjugés soulevés contre lui 
dans certains quartiers, ” mais parce que 
eu mot représente une chose détestable, 
des doctrines erronées.

Les mots en eux-mêmes, dit-on, 
sont ni bons ni mauvais. Soit, 
sens métaphysique. Mais dans un autre 
sens, beaucoup plus usuel, les mots 
sont de véritables drapeaux.

Le mot protesta at, par exemple, 
peut, rigoureusement parlant, uvu.r un 
sens tout à fait acceptable pour un ca­
tholique. Mais nul n’ignore lu sous usuel 
du mot. Aussi un journal qui s’intitule­
rait protestant passera-t-il, dans le 
monde entier, pour un organe hérétique. 
Il aurait beau dire : mais je ne 
protestant que par rapport à tel abus

Tout lu monde sait aujourd’hui com­
ment, à partir do 1815, se détermina en, t 1
France un mouvement général de réno­
vation. Chateaubriand, Joseph de Mais­
tre, Louis de Bonald, Lmiennais eu fu­
rent les promoteurs ; l’opinion publique 
se laissa séduire par leur éloquence, U 
clergé accepta l’impulsion de Durs doc­
trines ; la lumièie et la grace de Jésus- 
Christ pénétrèrent les masses profondes; 
l’Eglise reprit peu à peu 
nation, une place plus digne de son passé 
et de sa mission. Après 1830, lo mouve­
ment s’étend et s'approfondit encore 
davantage. Dousset, tîerbort, Duéranger, 
Hohvhacher, Lacordairc, Montale.mhert, 
Vcuillot, Boimetty et une foule d'uu-

e;

liel\ipu ; si le concordat est un contrat, 
qu’ils souffrent la loi souscrite par Vie 
Vil, et ne s’étonnent pas qu’on lus ra­
mène au respect de la Loi. Ainsi, la 

lu Concordat-contrat amnistie

dans un«joxs »: h \ at :: iîki*-%atioxaijx
— ET —

LIBERAUX

théorie

la persécution républicaine ; c’est par le 
fait, ce quelle a d’ailleurs toujours été, 
la doctrine du la trahison. Ceux qui la 
soutiennent ne sont pas dus trailles ; 
mais leur opinion ollre un blanc-seing a 
toutes lus purlidies.

La sortie de Y Union l ibérale contre 
les conservateurs-nationaux a provoqué 
des explication* du la part de plusieurs 
libéraux.

D’abord, M. Fréchette, dont VUnion 
avait invoqué lu nom pour appuyer ses 
attaques, publie, dans Y Electeur du 8, 
une lettre par laquelle il désavoue en­
tièrement la position prise par les jeu­
nes. Entre autres choses, il dit :

au sein de la

En eu cas, il n’y aura bientôt plus de 
concordats ? Soit. Nous sommes parti- 

s du la concorde des deux puissan-

81113

sans
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Oui, tout velu est bien triste ! Ou’
des dents d’une grosseur respectable. 1 sable que lui. , de telles %genc^?'^’ ,M?Ut

Mais dans son numéro du S, la Patrie Que représentent ces jeunes ■ hux ,m „ (juelque diffieilo ,mUv
prend un ton plu* adouci. Elle publie une tendent parlor au nom de toupie?» ' r,,,x à noun, nous la ;x)Ursuivrons vu)KMvlant 
lettre do >1. David qui, tout en ae plai- libéraux. La Justice attirmv qu ils ne von- parce quo noun avoua Insatisfaction .|‘ 
gnant de la manière dont il a été traité atituent qu'un petit vei vio d’admiration répondre au v<vu unanime des amis delà 

certain membre de la " commission | mutuelle, aussi vicieux que restreint. ,lous vhtvllll"n'lv' :»m»
n’en i L’avenir seul pourra nous dire ai les pré-1* *

tentions de V Union sont fondées, ou si1 
Vépigramme do la Justin* peint bien 1 
situation. Donc, attendons.

montrer ! misérable ultramontain est moins mépn- it
C'était là. il faut en convenir, est.gouvernemental, tel régime politique : on 

lui répondrait, avec raison : prenez alors 
un autre titre qui ne prête pas à l'équi­
voque, qui ne cause pas de scandale.

Les mots libéral et bbéralismr sont au-

uvojr

v
jourd’hui universellement employés, sur 
tout en France et dans tous les pays la­
tin*. pour désigner une funeste école et des 
une hérésie formellement condamnées. 
Pourquoi ceux qui prétendent ne pas ap­
partenir à cette école et ne point professe: 
cette hérésie, {persistent ils à chérit le nom 
de libéral f

par
déclare. chemins à barrières, 

vouloir aucunement au cabinet et aux na

11
Qu on ne crie pas à la division Vii

M. F*

4 4

nu* rangs à cause de la lettre de 
chottv. M. Fréchette ne ru 
un hunune et conduite

a .tionaux : mpte que puur 
nous a acquis

autant d’adhi'tcons qu elle lui a fait perdre 
le sympathie*.

Maintenant je tiens à déclarer, dit-il. 
que dans toute cette affaire je n'ai aucun 
reproche à faire à MM. Trudel et Cio, qui 
ne pouvaient i ci user l'aide de leur ami 
qui. parait-il. est plus puissant à lui seul 
dans la commission que tous me* amis 
réunis.

“ Inutile d'ajouter que je ne tien* on 
aucune manière le gouvernement et le 

arli national,comme corps. responsables 
le cet incident. ”

% •
Mais, en attendant, ii est intéressant et 

instructif de suivre le* gambade* de ce* , 
blancs-becs, au ris<piv de leur donner un 
peu d'importance. Voici comment ils exé­
cutent M Fréchette.

Nous regrettons bien plus pour lui- 
même que pour nous la position prise par 
M. Fréchette sur cette question. Lui, qui 
jusqu’ici jouissait des sympathies du parti 
libéral, * est plié en cette occurence à un 
triste rôle L'avenir dira m la récompense 
que lui vaudra sa conduite compensera 
le* sympathie* ou elle lui fait p«rdr«

u Quant à non*, nou* n avons p;i* un 
mot à retrancher à ce que nous a von- dit. 
L'article de notre collaborateur e*t vrai 
en tout point, et toutes les lettres que M 
Louis Honoré Fréchette pourra /.amai* 
écrire ou -implement signer n'em]**<• lie­
ront pas le- lait* d être o* qu'ils -ont.

•* Nous savon- qu 
nationaux lui ont lait la guerre -»u- pré 
texte que c'est un libéral. Lui-même * « n 
v-t plaint amèrement

C’est ce qu’on appelle donner carte 
ment le démenti a -on h «mme Fin- loit 
on lit ■

N vst-vv pas singulièrement réjoiii>-aut 
d entendre les jeM«r.< appeler petit 
trail et marmitvu.i celui-là même 
inventé ce* épithète- outrageante- 
*a guerre insensée contre les ultramon­
tains ? 0. retour de- choses humaine-! 
Si non- avion* -ouhmté la

Comme M. Fréchette peut le voir, ce 
n'e*t pa* là une question de préjugés ; 
d'est une affaire de drapeau.

Que veux qui répudient réellement le* 
erreur* libérales abandonnent donc les 
mots Obérai et libéra! sme.

D'un autre côté, il ne suffit pa> de re­
noncer aux mots . il faut au-<i s'éloigner 
de la chose même Le- ancien- libéraux 
auront beau -'appeler dorénavant tou- 
n at ion aux. ils ne nous inspireront pa- la 
moindre confiance - il- pratiquent le libé­
ralisme C'est ainsi que le manteau du 
conservatism* ne réussit pa- a cacher 1 
libéral'smt de plusieurs aux yeux 
gens tant soit peu clairvoyant-.

than •
pu a 
dans» •

1
vengeance, que 

non- serions bien vengé* au jourd'hui !A part cette lettre de M. David, la P<i- 
tr•' du s nous apporte un article de ré­
daction intitulé Dan* un autre article, intitulé 

table, Y Uni
Un< tempête dans un 

verre J'ttu. On y lit. entre autres choses.
cart p:i

prétend définir
ment -a p>-itnm. Elle daigne 
au monde qu elle ne veut pa* 
liam e nationale , mai* elle ne veut 

Va!liait* e natvmale tell»* 
tendent certain- eon-ervatcur-

Voiei « «• que le- jvtlnv* lil é 
entend» ht par 1 illian > nat

parti libéral a tait appel aux 1 
le l*oimo volonté, aux e-prit- -érirux 

*e joignent A non* et nou-
lu pré-ent, imjM»rtan- 

te-. {M'Ut-êtl » definitive*. p>UV VaVvîiil «le 
notre rari

>i/r y I* nette-
apprendre
briser Val-

ce qui suit :

“ Nous u’avon* que bien peu de vhoes 
à réj>ondre à toute- ce* histoire* là.

" No* relations avVv Y Etendard sont 
re-tées ce qu elle* ont toujour* été , o’e-t- 
à-dire que nous a von* classé ce journal 
comme conservateur et que nous, nous 
-oinmc- toujours resté- hhéraui, îranchc- 

" i ment libéra tu.

v h»
dc-

naux i r • lux» •1 c »n*ervatonr*-e-* a »• *

h'Elr 'tevr du ÿ commente loiigucinen 
la situation. Il trouve -ingulier tout le 
bruit que la presse a tait parce q le quel- !

Le nun.
! me* « 
i afin qu’il 
I i)t lit dan* !c- lutte

*• Non* «uppurton* le gouvernement 
Mercier jour plu-ieurs raison-,

-un* de* nôtre* on: lai.—é imprudent- première et ia principale
c’est qu’il a nettoyé ur*

... ; Québec et nous ne saurions le blâmerpatience . Appeler Ic jrr mouvement a tm- 1 . -, . . ,1 v * . . ce que, pour réussir, il ait prv- le- armes
patience* le* diatribes de I ni' *n h >érale j u 'il avait sous la main, 
vest un j**ii euphémisme. Pàti- loin 1 »* VA chacun sait - u a rviK-i.
lecteur dit :

al­lamai-
de ce- rai-on5 

nid de voleur <

- <
que?
nient échapper un léger mouvement d’ini-

i.
a

le
«M i dire.-i on voulait bien exprimer 

-a pen-et* >an? phra-r*. Vab-urpt; - m -le- 
con-ervatour* nationaux par

i< iév-
e- conservateur- 

•ombattui- ' Av
con-erva- 

con-t ntira

r“ Maintenant vous niez qu*- lv- cn.-er
empêché le gou 

accepter comme can-
V0U4 1

ajoutez que c’e?t vou-qui avez refusé de 
l’être. !

valeurs-nationaux aient 
vernement de vou- 
didat a cette élection de Nicolet. >arti literal au profit 

v- que ce- ment 
naux ont toujours 

(>our I bon- besoin de dire qu aucun 
-auver notre position et par respect pour teu:* national qui -e re-perte n» 
la vérité, de vou- donner le démenti «ur jam ai- à louer un tel rôle

1Mai? notre appui est celui d'un journal 
" Nous fX'UVon- ajouter quelque clc»-c ! indépendant qui va droit son chemin, qui 

de plu? : c'est que jamais encore 1 harmo- j dit sa façon de penser, -an- trop soccu- 
nie n'a été plus grande qu’à l’heure ac- j per de ta meute qui aboie à 
tuelle dan- le- rang- du parti national, jaurf,,-.
Libéraux et conservateur- tiennent leur*

' or-
1

I
M. Fréchette, bien que cela non* 

pénible, nous -omme- encor»* forcé-.
-««it ':roi[ ■: et d

... truant à mettre le drapeau libérai en
rang? plu- sene? que jainai-. Ua en a la 'fourritrt, il n'y a pa- assez de crétin? 
preux e tou- le? jour-, 5 il v a partais de; dan- tout le pay? pour taire autre chose 
légère? dis.-idem e- ?ur de? question? • ! im- ; ,^Uv d’en parler, à commencer par la bande 
jxrtance secuiiüaiie. e» o est ce qui arrive! de creve-fai:n qui gruge la ration que fait 
dan? le? organisation-le? plu? parfaite-, j |e gouvernement fédéral au Courra r de 
on ne saurait voir ià dedans la moindre $r-Hyacinth* 
discorde sur les principes, sur la direction '
du parti. ?nr le but a atteindre De part 
et d'autie, on constate de jour en jour 
une tendance de plus en plus marquée a 
adoucir les angles, a faire di-paraître le 
moindres causes de discorde qui peuvent, 
se présenter. Les principaux organes de | 
l'une et de Vautre nuance sont unanimes I 
et travaillent de concert à concilier 
opinions. Demander davantage serait 
vouloir la réalisation de l'aiinauie mai- 
impossible utopie de Bernardin de Saint- 
Pierre.

n lU|M' il
tou- e» * point?. L é n -v7i lihérah -»• déclare

lé pu tés
-at'.-faite 

»* »n-crva- 
pa-

mpliment leur 
Ecoutez •

“ Vous avez voulu vou­ lu ire accepter)de 
comme candidat du gouvernement ; 
êtes venu à Québec dans ce but 
avez été, en compagnie de deux chefs li­
béraux de Xicolet, MM. Scott et 
solliciter l’appui de tou- le?
Osez non? contredire.

de?rnimstn et• «-

vous
vous it dit onteurs-nat;* :.:.ux < • qui. 

-ant, e-t un 
taire

-< »
et

mauvais 
Mais i! v a autre « h

co

Trahan. O - eEntendre et voir ce- tartuffe? profa- 
| ner le nom d’Eric Dorion et le souiller de 
leur bave haineuse des anciens jour?, c’est 
en effet sonner la dianc [>our le groupe­
ment et le ralliement des phalange? li­
bérale-.

mnn-t t e- " Mai-, dan- rentonragv de? 
- agite u grouille une tourbe 
d une valeur -ouvent plu- que

ministre* 
de gon- 

probléma­
tique mais d'une ambition implacable, qui 
sovtntus par gut Ifjufs te,qui > d, l'érolt dr
VmiUot, prennent le gouvernement a la 

gorge et ie forcent d’accomplir 1 
criants d'inju?ti«*o que 
et qui ont donné
ment puissant dont V f'nton r,d>èraU 
l’expression.

** Il est également vrai • 
vez pa? i éu-- i. c’est grâce 
acharnée d'un certain nombre de 
valeur?-nationaux dont

juc -i vi»u? n a 
à 1 opposition 

euh r- 
1c? (hot- à 

déclaré a M Trahan que -i lu gouverne 
mont vou? choisissait comme 
dat a Nicole!, lui. irait dan- le 
va i lier contre vous.

Et lu chcî’du parti liWral, quoiqu'on 
l^jdi-uht et quoique tassent veux qui vou­

draient qu'il en tut autrement, c’est l’hon. 
Honoré Mercier, premier ministre de la 
Province de Québec.

un• •

acté­es
-on i-andi- nou- a von- -ignalé- 

naissancc au mou Ve­in té i r i- i e-t
Mai* là où 

une nouvelle à 
vous lui annoncez 
été un partisan dévoué de 
tionale, et que vou* êle* aujourd'hui aussi 
nati mal que MM. Hameau et Duh:

publi< 
quand

jue vou- avez toujours 1 
i alliance

Et il n'y a pas, dans toute la députa­
tion conservatrice un homme, un seul 
homme qui soit digne, au triple point de 
vue de l’intelligence, de l’éloquence et de 
l’intégrité, de dénouer le? cordon.- de

vou.- apprenez 
sensation.

.'U
( ’ est grâce à leur*

; /tourte dans leurs fleur* 
naissent dans no- 
défaites
forces de l'opposition.

('ette situation lie peut durer, et nous 
somme* déterminé* à faire, sur ce terrain 

» une lutte impitoyable.
Tout "e monde connaît ceux dont 

ras- nous voulons parler, et si cela devient 
nécessaire, nous les nommerons

m trig jc« -i ou 
le- talent* qui 

rangs, -i do récentes 
fortifient, à notre détriment, 1

C Oi.t; Et c’est dans un pareil moment que 
nos adversaires se complaisent à nous re­
présenter comme autant d’Ajax et d’A­
chille prêts à en venir aux mains au pre­
mier propos et à rompre l’alliance la plu- souliers.
honorable et la plu? loyale dont notre ’* C est pourquoi M. Mercier qui est au 
histoire politique ait encore donné le pouvoir y reste!a. 
spectacle !

Hil­
es.-e?

iune
lans Y El 

que vous avn %
as !

et que vous ne feriez certainement ja­
mais aucun effort pour vous en dé bai­
ser”. Or. n’est pas national qui veut

Vous déclariez pourtant 
tmr du 2fi juin dernier 
encore vos vieilles idées libérales, hélr

ee-
» e

Les libéraux peuvent avoir à souffrir
” Allons donc î s il ne* reste plus à nos de certaines indélicatesse? dont le chef 

antagonistes d autre espoir d’arriver que saurait être tenu personnellement respon­
din' les ruine? fumante? du parti national, sable, mais tout cela s’arrangera -an? que 
ils peuvent en faire leur deuil, car jamais ces bons tories soient consultés et surtout 
ils ne réussiront, par leur? perfides inci- sans qu’on ait besoin de les appeler à no­
tation* à E animosité, u rompre le pacte, tre secours, comme semblait l’insinuer la 
bincèrc et honorable de part et d’autre 
qui a été ratifié le 14 octobre, et ne 
de l’être à chaque élection partielle, 
l'immense majorité du corps électoral

. i
ne

Nommez donc, by ailTout cela est très dur, 
la tin est vraiment atroce. Voici :

puisqu’ilmai- le trait de means
s’agit de jouer cartes sur table.

Nous voudrions bien connaître ce? ad*Presse d'hier. Et encore aujourd'hui. malgré votre 
honteuse reculade, si vous obtenez une dé­
claration de I hon. M. Hameau ou de l’hon. 
M. Duhamel

m trahies talents étouffés dans leurs fleurs 
par les féroces nationaux. Peut-être, *i 
l’on examinait le? choses de près, dé­
couvrirai t-on que ces talents sont aussi 
chimériques quo les griefs de M.Fréchette. 
Ou encore,que ce sont leurs propres fleurs, 
non point les nationaux, qui leur ont cou­

iné- pé le sifflet.

cesse Et comme disait le crieur d'autrefois, 
nous répéterons :

“ Monnet gens de f opposition, dormez 
L' ciel est pur, la nuit est belle, et.........

. i

par
» ou même de la Justice., do 
ou de la Vérité, qu’ils 

considèrent comme aussi national qu'eux 
mêmes, ou qu ils sont aussi libéraux 
vous, nous confesserons jugement 
nous confesserons en

en paix ' Y EtendardToutes ces déclarations sont intéres­
santes et bonnes à enregistrer.

***

La Patrie avait eu, elle au??!, son féjer 
mouvement <Timpatience. Outre la repro­
duction, sans commentaire, de Particle i 
violent de VUnion libérale contre les 
conservateurs-nationaux, elle avait 
blié, le C, le petit entrefilet suivant :

“ Un vrai comble, par ce? temps de ca­
nicule :

u M. L. O. David a été remplacé comme 
avocat des commissaires des chemin? à 
barrières par MM. Trade!, Charbonneau 
et Lamothe. M. David doit être flatté de 
la délicatesse de ses amis le? nationaux à 
son égard.

11 Lt on dit qu'il y a des gens assez 
naïfs pour croire que cela peut durer. "

vous

t; Les libéraux sont 
bec et ont bien l’intention d'y

au pouvoir à entiè­
re? ter

que 
Mais

même temps que 
vous êtes tou? ensemble d'habiles 
diens.

• • •

Il y a dans la tirade de la Patrie une 
cette éio-

vu
grave erreur de fait qui gâte
<juenre libérale. CW que M. Mercier a « Vou, laites du zêic M. Fréchette. V 
delai é lui-meme qu il n e?t pas le chef du amis ont peine à croire que vous soyez 
parti libéral, et que ce sont les nationaux» devenu un de ce? petits manteaux, un de 
non pus ies libéraux, qui sont au pouvoir ece war miteux, dont vous aimiez tant à 

' à Québec. Toute la question est là. secouer le capuchon.
“ Si c'était vrai ce serait une chute.

Leu jeunes 0-, r/po* i M. F,,oh«ue !

dan? 1 Union libérale du 10. Ils ont voulu appris à admirer et que nous avons voulu 
le faire avec crinerie ; incontestablement, i défendre contre 
ils ont réussi à y mettre beaucoup d’in- j * *n#rat*Duie de 
science. Ces imberbes signifient à M. ennemis.
Fréchette l'ordre de sortir du camp li-1 ‘ U >* pourtant une position plus pd-
Wrul; à y«u* i! „W rien, cl un 1,Mt *»»»“

Les mots aimables à l’adresse «le Vécole 
de Veuillot, que nous avons soulignés, in­
diquent suffisamment l’esprit qui anime 
les jeunes libéraux de V Union.

os
pu-

* *
Dans le même numéro, Y Union libérale 

publie une lettre signée : Un vieux LI­
BERAL où nous lisons, entre autres, le- 
aménités suivantes & l’adresse de M. Fré­
chette :

44 L’Electeur m'apporte ce matin une 
lettre de M. Fréchette dans laquelle 
monsieur, jadis libéral, fait sa profession 
de foi politique actuelle.

ce que nous croyions être 
ses amis et la vengeance

ce



36LA VERITE
Noufi voudrions bien savoir ce que nos 

jeunes gens entendent par liberté du tra­
vail et liberté du salaire. A chaque ins­
tant, dans ce siècle de progrès, nous 
voyons la libellé du travail et la liberté 
du salaire audacieusement foulées aux 
pieds. Quand les grévistes, par exemple, 
emploient la violence et les menaces afin 
d’empêcher les ouvriers paisibles de tra­
vailler pour le salaire qu’ils veulent bien 
accepter, est-ce U la liberté du travail, la 
liberté du salaire V

temps, ce sont les libertés populaires 
étouffées depuis plusieurs siècles par les 
monarques ambitieux ; c'est la liberté du 
travail, liberté aussi légitime,aussi fondée 
sur lo droit naturel que la liberté de vi­
vre ; c’est la liberté du suffrage, la liberté 
de la presse ; toutes libertés qui n’eu- 
traînent pas d’elles-mêmes la licence.

“ Nous devons à 1781) tous les privilè­
ges que lus barons c‘ les moines d’An­
gleterre ont conquis jadis par la Grande 
Charte. ”

u J’ai cru rêver !
relu cette lettre, elle suinte le

14 Un résultat accessoire qui ne man­
que pas <le piquant et d'intérêt bien en­
tendu, c’est le spectacle du dépit qu’é­
prouvent do toutes ces bonnes et vala­
bles choses vos ennemis ou adversaires, 
nos grands hommes de la politique ser­
vile. Si vos amis sincères ressentent une 
immense satisfaction en considérant les 
éloges mérités que vous recevez du voix 
si autorisées, ils ne manquent pas de sa­
vourer avec délices le dépit et la fureur 
que ces éloges occasionnent à ce tas du 
valets et d'esclaves, à ces galériens de la 
presse, comme vous les avez si bien qua­
lifiés, qui sont encore à apprendre ce que 
vaut un homme indépendant. "

" J'ai
^rvilisme et l’applatisscment ! Je croyais 
que ce vaillant tribun des jours de luttes 
avait plus de cœur que cela !

“ Ah ! qu'il en faut du courage aux 
vieux libéraux d’autrefois pour résister à 
toutes ces 
viens amis.

u Quel motif puissant a donc pu onga- 
„er M. Fréchette à donner le coup do 
pj0d de l'Ane à de généreux jeunes gens 

la seule faute consiste peut-être à 
agérer les services et l'importance de 

ce nouvel allié de Messieurs Trudel wt 
Tardivel V Nous le saurons bientôt.

“ Le nouvel affilié devra sans doute à 
tide de Donoso et plus encore à la 

matin, la réalisation de scs

lAchcs défaillances do leurs an-

Une légère contradiction : Puisque les 
barons ut les moines d'Angleterre avaient 
eonqui» toutes les libertés populaires lé­
gitimes, de* le commencement du treiziè­
me siècle, ce n’est pas à la Révolution 
française que nous les devons.

La vérité est que, comme 
gnu Léon XII1 dans sa récente encycli­
que Liber tas pr œst an t issi mu/n^oul ce qu’il 
y a de bon dans les fibertés dites moder­
nes, “ est aussi ancien que la vérité, tout 
cela l’Eglise l’a toujours approuvé 
empressement et l’a admis effectivement 
dans la pratique. ”

Quant à la prétention que la liberté do 
conscience, la liberté d enseignement, I 
liberté des cultes ne datent pas 
ment du la Révolution française,

1 une erreur historique monstrueuse, 
doute, le germe de ces hérésies— t ( mon 

I est-elle bien sincère en les appelant héré- 
i ca ?—

dent
ex D’après les rédacteurs do V Union libé­

rale, il faut se réjouir de la chute des 
u corporations ouvrières de l’ancien régi­
me Voyons maintenant coque le Pape

de cetteEncore 89cet ai
lettre de ce 
espérances.
beaucoup de répugnance, mai* aussi avec 
beaucoup de dévouement, la récompense 
qu’il n’a jamais désirée.

»• (V pauvre Fréchette !
“ Combien de gloire en un jour

glorieusement régnant pense 
meme question.

Dans son Encyclique Jluinnnum genus, 
Léon XI11 nous dit :

nous l’etihci11 acceptera peut-être, avec

Les journaux les plus sérieux du France
sc sont occupés, pendant des semaine#, du 
général Boulanger, uniquement parce que 
ce personnage, sans valeur réelle, avait 

lauvrc Fréchette! Corn-1 réussi à faire beaucoup de bruit. Dans ce 
le polémiqueI siècle où le tapage tient lieu du tout et 

pratiquéIconduit toiit.il faut bien, malgré soi, don-

41 En troisième lieu, une institution 
duc à la sagesse de nos pères momentané­
ment interrompue par le cours des temps 
pourrait, à réj>oque où nous 
devenir le type et la forme de créations 
analogues. Non* voulons parler des cor­
poration* nue rit ns

la tutelle de la religion, les intérêts 
du travail et les mœurs des travailleurs. 
Si la pierre de touche d'une longue expé- 

avnit fait apprécier à nos ancêtres 
l’utilité de ces associations, notre âge en 
retirerait peut être de plus grand* fruits, 
tant elles offrent de précieuses ressources 
pour combattre avec 
écraser la puissance 

Révolu-1 Kn conséquence,
, nous souhaiton* au

I se rétablir, sous le* auspices du patronage 
des évêque*, cescorp n ations appropriées 
aux besoins du temps présent.Ce n’est pas

que (Vavoir 
plusieurs endroits 

ainsi que les

i *
avec

En effet, ce j 
ment trouve-t-il ce genre 
détestable qu’il a si largement
contre les ultramontains ? Décidément. | nor uns certaine importance aux tapa­

geurs. en montrant qu'ils ne sont que ta­
pageurs ; car le* •aisser faire, «’est être, 
en quelqtir sorte complice de leurs dé­
gât*. Nous taison
lion* pour nous justifier de mettre encore

n ton libérale nous

sommes, re­

destinées à protéger.a
t la justice de Dieu qui passe 

p S lé Electeur du 11 et M. Fléchette 
dat»" VElecteur du 15 répondent à VI mon. 
Xotis v reviendrons.

HUISv i etleetive-
e est 
Sans neuvequelques ohserva-* t C *

DEUX RECENTES NO- linéique* phrase:* lio I '('ni

MIN ATIONS
a été semé par lu protestantisme succès et pour 

de* sectes....
les veux de no* lecteur*. du• lu? philosophes impieset arrosé pai 

dix-huitième siècle. Mais e est la
• • • • •

Dans lu numéro du 10. 1 Union cotisa­
nt! long article à plaider en laveur de |#. 

la participation
à l'exposition parisienne de 1 s80 
dit l'organe libéral à cette occasion est

et pour le salut du peu 
lemmvnt de voirbre pestilentiel piec rereproche 

iécoute
Vn ami de notre touille non* 

de ne pas taire assez de 
nomination de M .Schultz au poste de lieu 
tenant gouverneur de Manitoba et du l é­
lévation de M Dowdney à la charge de 
ministre del intérieur. Oh ’ que Sir John, 
dit-il. doit *e frotter le* mains et se pâmer 

t'avoir pu ainsi, malgré 
donner libre cour* s *es instinct* pervers! 
Comme le vieux franc maçon *c moque 
habilement de ceux qui avaient espéré 

invertirait ' la* coup est tel tr­
ia presse bleue elle- 

i‘*t abasouidie »
A ob*erver I rJuunud «/<*>

ti(,n qui a implanté eut ai 
sur le terrain de la vie sociale.# la province de Québec

< Y que
a* tie la

Huoutoii!» encore Léon X111. 
Encyclique l/nnwrtale I)et.

Ian? st»ii
pour nous une joie médiocre 
vu déjà se eon*iinu*r en 
«les associations de ce genre. 
sociétés <ies patron*, le but des uns et ties 
autres étant de venir en aide à l’honorable

fort instructif t’iron* quelque* passages : .
U fui un temps où la philosophie de 

l’Evangile gouvernait les Etats, 
époque, 1 influence de la sagesse chré- 

Mairt la Province de Québec, cette j tienne et sa divine vertu pénétrait le? 
Nouvelle France en Amérique, ce coin de! lui», le* institutions, le» mœurs des pén­
urie où l’on respecte tant ce qui vient de pies, tous les rangs et tous les rapports 
la mère patrie. quelle position prend-elle 1 de la société civile 
en cette occasion ?

" Elle s’abstient.
Elle aurait dû être la première à ap-

ainsi :

d’Ot-•* Passon# sur U 
tawa-

A cetteagissements

» %
d’aise « amis. Ias*e des prolétaires .*e*

pie le* jeunes élOU dis «le 
V Union Ubéralt feraient bien de lire au 

les trois dernières encycliques de 
continue | Eéon XIII V Cette saine lecture leur fe-

N "est-ce pa>

1 ivoir retracé les gloires du 
le Pape

Puis, après t 
ut ope chrétienne

moins
qu’il
ment audacieux qu

*e c«
l’E

m prendre qu’ils ont bo­ra il peut-être vo
pernicieux ut déplorable goût I s0'n ‘Cétiulior un peu les grandes ques- 

vit naître le X Vie I tions sociales du jour. Il est vrai que dans 
• d’abord bouleversé la

plaudit*, elle est la première à refuser.• •meme en
Mais ce“ Quels un sont les motifs ? Lisez la 

Vérité, VEtendard et même la Justice, de nouveauté* que
nie les motifs qui . siècle, après avou

projet d'exposition étaient de ! religion chrétienne,bientôt, par une pente 
téter l'anniversaire de lTrtî». Cette date ' naturelle, passa à la philosophie et de a 
scandalise nos dévots IT''!*, vest la lié- j philosophie a tous les degié* de a société 
volution française, c'est le triomphe de la‘civile. C’est à cette source qu «I tant taira 
franc mnVo,meriv. etc. Ces bonnes gens remonter ces principes modernes de li­
n ont pas su encore distinguer le bon dit bet te etli enéu, rèt ts , 
uiau vais dans la révolu,bu, française. ■ les grande* perturbât,ont du stHe demur

comme lus principes et les fondement*
» d un droit nouveau, 

et hitr plus d'un point 
! seulement avec U droit 
avec le droit naturel

nun.p! »*"
Rivière* on pcnsi mit qu i 1 11 a | 

nominal i'»ii".
invtne)ti*

autre article du meme numéro ils seunHile /abstient paire 
ont dicté ce

( Y qui »**! uvœtl-nppn
rant, v est que
voiwei vateur de lu provint* 
n'a condamner cet acte ténébreux du 
chut tory.
Rn ièrr*. au non

•s res et son fontvantent de leur ignorance%.»

une gloire. Lisez :

" Un nous accuse de libéralisme catholi­
que et de franc-maçon lier te lorsque 
ne connaissons même pas ce que <• est.

“ Xous sommes une génération nouvelle 
et nous ne connaissons rien de ces vieilles 
querelles entre libéraux catholiques et ul­
tramontains ".

nousTrois-bon Journal des
lire loyalement ce

Le t promulgués par nu
«le

lequ il pense ou ce qu'il devrait p< 
cette double iniquité 
diversion en iedottbiant

m*er 
herein* a taire pus le gouverne*. 

ment actuel, nous if accusons pa> le chef 
du cabinet.

•* Nous n'aeetisolis inconnu jusqu’alors, 
on désaccord, non 

chrétien, mais

une 
attaques von 

une 
moindres

se*
tic les nationaux et en suivant. avec Braver les 1884, en ISSU et en 1888, Léon XIII 

élève la voix pour dire au monde ce que
" Il a agi avec prudence. En

lescomplaisance sans mesure, 
mouvements de ses chefs.

Voilà coque nous écrit notre 
certes il a raison.

préjugés en de toiles circonstances, c’était 
s’exposer à soulever de* récriminations,

• I anathème de toute une école
i école frai t-: .

Puis le Souverain Pontife condamne ce
par la Révolu- 

la liberté de

c’est que la franc-maçonnerie, ce que 
c'est que le libéralisme. Et nos jeunes 
impudents ont l'audace de se vanter 
ne point savoir ce quu c’est que le libéra*

la franc-maçon-

droit nouveau promulgué 
: la liberté des cultes

ami, et provoque: 
dont l'ambition est d imiter lion deraise catholique ' .

(! est nuits qui soulignons, 
lus jeunes libéraux 
bit ton d'imiter l'école français* 
e»t un crime. Dites nous donc

le Manitoba a publié un 
liiu que la nomination do M.

i en scign e men t. etc.
Un dirait, vraiment.

Il est vrai que Ainsi, puni 
de I' ( hiion. a voir l aill­

ent holi que 
carrément 

vous avez l’ambi-

que les jeune» li- 
ont pour mission du

article pour «
Schultz est aujourd'hui acceptable. Mais il 

avoir, là bas comme ici, des ( ana*

lisme, ce que c’est que 
ueriu ! Ve trait les peint mieux que touthéraux de 1 Union 

contredire l'enseignement de Léon Xlll. 
Non contents d’innocenter SI» qui nous a 
donné la déclaration des droits de l'homme,

doit v %
(liens français qui ont 
moire du cœur que les i rédacteurs de cctto

le reste.
me­nu peu plu* de

lu françaisequelle 
| non d'imiter, vous !

;evo

du droit chrétien et même dufeuille. A travers la presse 
canadienne

négation
droit naturel, puisqu’elle ne 

’ compte do* droits de Dieu, les voilà,
! peu plus loin, qui s’attaquent aux corpo- 
j rations ouvrières. Citons :

***
Plus loin, dans le même

tient aucun
article, non» i

LETTRES DE NOS ABONNES un
i lisons :

On lit dans V Union libérale du 10 :
l’anniversaire de 1781» ? ? '! ?Maist «Vu prêtre du diocèse de Moiitiéal nous 

écrit :

, ;.....................

rédacteur. Vos lecteurs se i ujouissent ! Quelque semble qu ait etc l|dtc année,| i( | ^ ,)roi4 invité de* Etats-Unis comme pv!,vinve V 
et sont tiers de coh appréciations #i auto- 0||e a pourtant tianetbvmv la tare du . ^ n^..l0 n’est-clle pas le résultat de la li- 
ri?éos, Nous désirona quo certains journa-j m,l|K|o. berté du travail et ne serait-elle pas t o
listes catholique», au lieu do se compru- : o (Vv»t en vain que les pharisien» île ; (jüub|0 si nous avions la liberté du sa'- 1 ,UI0*K .
mettre davantage en voulant déprécier l |'tq.u|v cantor écriront quo 17SD a donné j y On peut se procurer en Aussie d ex-

°p$ sœstas
pur leur attachement invio ublo aux prm- /,birti ,renseignement. Ou ne le* en ma , V[l dan* l'ombre et comme munard*' ... .

île la vérité, ha loi de Dieu est la t-ÜS ,;UIX principes n ont pas eu pour ,.t ^..piique américaine sera la I "On formerait ainsi un beau musée
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nous
“ Permettez-moi 

glorieux témoignages quo Mgr 
le Rev. Père A t rendent à la Vérité et a
son

Pourquoi n on fout il* pas venirU

eipes
vérité,dil le Vnalmiato—
Tous les journalistes catholiques 
suivre colle loi et non les caprice-

doivent, 
dus

à soutenir Terreur.

(Suite à la ticme page)
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Le Gouvernement s’est content/1 de Lorsque l'empereur Théodos

répondre qu'il n'avait pas l'intention de sente à l'Eglise du Milan, après le 
faire cette démarche ; et une interpella- sacre de Thessaioniquo, saint Ambroise

aucun alla intrépidement au-devant de lui, lui 
défendit Ventrée do l'église, et le soumit 
à la pénitence canonique.

de recevoir s’il avait présenté une mo- N os très chers Frères, Nous 
Mais l'opinion publique et la pas un saint Ambroise

Port-Louis, un empereur ; 
gnité et l’autorité piscopale 
lament les mêmes en

Le Dr Benugeard ne pouvait ignorer personne, qu'elles étaient en saint Am­
broise.

Nonobstant les avertissements

LES SAUTERELLES D'ALGERIE verdoyante du littoral couvert de jeunes 
vignobles.

u A moins qu'un vont providentiel, 
tel que celui qui souffla sur l’Egypte à 
la prière de Moïse et d'Aaron, ne vien­
ne nous délivrer de ces invincibles lo­
custes, il est certain que toute végéta­
tion disparaîtra jusqu'à la racine. Va 
après, c’est la stérilité, c'est la souffran­
ce atroce de la faim, ce sont inévitable­
ment des maladies contagieuses prove­
nant des exhalaisons pestilentielles ".

Depuis l'envoi de cettrc lettre, des 
nouvelles plus alarmantes sont parve­
nues sur la marche désastreuse de ces 
milliards d’insectes. Mgr l’évêque de 
Constantine ajoute en post script\im 
dans sa lettre, en citant les feuilles lo­
cales :

« se pri­
mas.

Nous lisons dans Waivers du 19 
juillet :

On a lu hier le touchant appel de Mgr 
l'évêque de Constantine en faveur des 
malheureuses populations de son diocè­
se réduites à la misère et la faim par 
l’invasion des sauterelles.

Ce fléau, qui rappelle l’une des dix 
plaie? d’Egypte dont se moquait le scep­
ticisme du dix-huitième siècle, est une 
affreuse réalité, que l'Algérie voit pour 
la seconde fois depuis vingt ans.

l’n journal de Boue, la Démocratie, 
le décrit ainsi, en dépit de Voltaire :

“ Le flot dévastateur de criquets s’a­
vance vers nous en larges vagues pro­
fondes,

lion ne pouvant donner lieu à 
débat, le Dr Beaugvard était à l'abri des 
vertes levons qu’il n'aurait ]>as manqué 11 est vrai,

ne sommes 
'it le maire de 

mais la di-
tiou.
Bresse ont fait ample justice de la pré­
tention exorbitante du premier député sont absi). 

Xotn- humbledu Tort Luuis.

qu'un Evêque Catholique n'est pas un 
fonctionnaire révocable au gré du Mi­
nistre ou du Souverain. 1/Evêque de niques réitérés que Nous lui avons dvii- 
VEglise Anglicane ne pourrait être relu- nés, M. Gustave X ictor KerVvrn a 
vé de ses fonctions qu’au moyen d’une bliquemeiit violé les saintes lois de VK- 
procédure déterminée par la loi, et pour- glise. en épousant une dame prototante 
tant il fait partie d’une hiérarchie dont sans avoir demandé et obtenu la di 
la Heine est le Chef Suprême. Quant 
au chef du Diocèse, il ne tient ses pou­
voirs que du Pape, et {>our prendre ]

cano.

pu-

SJ* li­
se ecclésiastique qui aurait rendu 
mariage licite. En agissant 
KerVern a sciemment

“ Déjà lu bétail ne trouve plus de 
nourriture. Des tribus entières souffrent 
la faim.

“ On peut voir sur la route de Sétif à
Constantine des indigènes fouillant la
terre pour y trouver quelques racines.

“ Des milliers d’Arabes, habitués à

son
“ Nous sommes vaincus. Tous les 

efforts se brisent inutilement devant 
cette mer vivante qu'on ne peut 'endi­
guer.

ainsi, M. 
et délibéré)OS * ment

affronté l'autorité de l'Eglise, et donné 
un scandale qui est d'autant plus 
eieux, qu'il occupe une 
marquée entre ses concitoyens. M vl- 
heur au monde à cause des

session de son siège, il n'a eu qu’à en­
voyer au Gouvernement la copie du 
bref qui le nommait.

perm- 
position plu-“ Aucune imagination ne se repré­

sente exactement l'énormité du ttéau
qui s’est abattu sur notre province.

i; Soixante mille travailleurs et deux 
mille homme.- de troupes luttent contre 
l’invasion acridienne, arrêtant, broyant, 
écrasant du matin au soir, et du soir au 
matin, des milliards de ces rongeurs 
qui. chaque jour, les obligent ;i la re­
traite.

“ I>e Sétif jusqu’aux limites de la 
Tunisie, cette armée de criquets s'avan- “Ceux qui se souviennent de 1867 
ce en noires colonnes, ne laissant der- se rappellent ces invasions navrantes 
rière que la famine et—qui sait ? peut- d’hommes hâves, épuisés par la longue 
être la peste. torture de la faim, tombant le long des

Près de Sedrata, sur une largeur de routes, couchés dans les rues ou sur les 
80 kilomètres, une nouvelle marée Places publiques, 
vient de surgir, vivante, grouillante, “ Au nom de Amanite il ue faut
dévorante, sortant on ne sait d'où, des " tristement
montagnes, marchant en trois colonnes j émouvantes de Vanm-e qiu porte dans
serréesdeplusieurskilomètresde
fondeur comme l’appellent encore les Arabes,

"Une onde noirequ’aucuneforcehu-^^teaunée qui lit près de 500.OUI'

main* ne saurait arrêter : ,“ Le temps presse. Les indigenes
Il faut tout dire . ce.it pour cette souffrent et ]a faim va commencer son

année la ruine ; la famine pour l’an pro- (|>u
chain

C’est la troisième fois que S. G. Mgr 
l’évêque de Constantine s’adresse à la 
pitié publique. Dans une lettre écrite 
à M. le directeur des Missions catholi­
ques, le vénéré et courageux prélat par­
lait en ces termes de l'épouvantable 
fléau :

“ L’administration, qui s’attendait à 
voir cette année, au mois d’avril, ger­
mer des milliards d’insectes, avait pris 
de sérieuses mesures pour combattre le 
fléau : elle avait fait venir de France 
des appareils nouveaux parfaitement 
confectionnés, et mis sur pied une ar­
mée de 60,000 travailleurs. Malgré 
tous ces efforts, l’invasion n’a pu être 
comprimée. Ces innombrables criquets, 
dont les masses mouvantes retardent la 
marche des trains, ont triomphé par 
leur nombre.

“ Depuis Bordj-bou-Avéridj jusqu’à 
Sétif, depuis El-Guerrah jusqu'à Batua 
et dans la contrée de Souk-Ahras, les 
cultures ont été complètement anéan-, 
tes.

Vu autre fait sans précédent c’est levivre au jour le jour, marchent à une 
mort certaine. Deux mois, trois mois procès en diffamation intenté par M. Y.

scandales !
dit Notre-Scdgneur ; car il est

encore, ils tomberont sous la tente, dans KerYern, à Mlît Meurin. Ceci est on 41 saire que des scandales arrivent—
ne peut plus tri<te, attendu 11 gravité 44 pendant, malheur a l'homme 
des conséquences d'un tel acte. Nous “ lo scandale vient (Matthieu, XVIII, 
nous sommes abstenu, lorsque la lettre 7j. Il est donc de Notre devoir 
Pastorale de Mgr Meurin prononçant pal de revendiquer l'autorité 
l’interdit ecclésiastique*» été publiée, de neur de Li S te Eglise, et du < ontreki- 
citer aucun nom et de la commenter au- lancer le scandale donné, autant qu’il 
trement qu’en demandant à nos amis et 
à nos lecteurs de s’unir aux prières de 
l’Eglise pour que ce qui était pour elle 
une cause d’affliction devînt un sujet 
d’allégresse. Aujourd’hui, les commen­
taires nous sont interdits }>ar la loi, et 
nous devons nous contenter du publier 
le texte de la lettre pastorale qui sert 
de base au procès.

îiecv--
cr­

ics champs, ils viendront mourir sous 
nos yeux, dans les villes. Ils y appor­
teront le typhus, ce compagnon insépa­
rable des longues privations et des du­
res misères. La famine arrive lamen­
table.

par qui

piSCo.
riiet 011-

est en Notre pouvoir.
Avec le plus profond regret et dan~

la plus grande amertunv de Notiv irue, 
Nous avons donc prononcé, et pronon­
çons par la présente Lettre Pastorale, 
contre M. KerYern l’interdit ecclésias­
tique, par lequel Nous défendons a tout 
le Clergé de lui accorder les Saints Sa­
crements de l’Eglise, ainsi que la sépul­
ture ecclésiastique en cas du >a mort 
impénitent *, et Nous réservons son 
solution de cette censure à Nous-mêmes 
et à Nos successeurs. La même 
sera portée contre tous ceux qui se ren­
dront coupables du même délit 
voqueront ainsi l’autorité diocésaine de 
venir à eux “ la verge a la main plutôt 
41 qu’avec charité et dans un esprit du 
“ douceur

Que dirons-nous maintenant de ceux. 
Nos très chers Frères, qui n’ont pas t 
nu compte de Notre défense d'accepter 
une invitation à tin festin nuptial ou, 
avec réjouissance, on a félicité celui qui, 
de la manière que Nous venons de blâ­
mer, a jeté le défi aux saintes lois de 
l’Eglise / N’auraient-ils pas dû imiter 
le noble exemple de ceux qui n’ont pas 
voulu sc baisser sous l’esclavage du res­
pect humain, ni préférer un plaisir cou­
pable et momentané à l’honneur de la 
S te Eglise ? Les voilà livrés aux re­
mords de leur conscience et aux justes 
reproches des chrétiens sincères, tandis 
que ceux-ci se réjouissent dans leur 

sans bonne conscience et dans l’approbation 
L’équité, bien méritée de Dieu et de sa Ste Eirli- 

ontre ces deux se. De tels mérites et démérites pèsent
beaconp dans la balance du Juge Su­
prême.

Nous prions lo bon Dieu qu’il verse 
par une abondance du lumière et de grâce 

cou- sur vous tous, Nos très chers Frères, 
à afin que les uns se corrigent, et les au­

tres soient corroborés dans le combat 
qui existe, et qui durera toujours, entre 
les enfants de Dieu et les enfants du 
monde, entre la Cité du Bien et la Cité 
du Mal, entre Déliai et le Christ—com­
bat, qui se terminera à la fin du monde 
par la défaite la plus honteuse de l’An-

iau-LETTRE PASTORALE
cuiisurvLEO* JEAX-GÂHKIEL M ECIIIS, 

de lu Coiuimgnle de Je»u*, Ar­
chevêque titulaire de * initie en 
Hettopolainle. Eveque «le Port- 
Lonin.

A" clcryévt auxjiddes d*‘. notre D\oos \ 
Saint rt hénédirtion en Xotn-Sei- 

, (jnevr Jésus-Christ.
Nos Tkes-Cheus Fp.kiiks, 

Aujourd’hui, Nous vous adressons les 
paroles de St.-Haul aux Corinthiens (I, 
4, 21) : “ Lequel aimez-vous mieux, 
“ que je vienne la verge à U main ou 
“ que ce soit avec charité ut dans un 
“ esprit de douceur ! ” Hélas! vous no 
l'ignorez pas, il y a parmi vous des per­
sonne* qui ont provoqué l’autorité du 
leur premier Pasteur à faire usage de 
sévérité plutôt que d’indulgence. Ils 
ont violé, avec plus ou moins de défi ou 
de faiblesse, les saintes lois de l’Eglise 
et la ligna de conduite qui formaient lu 
sujet de Nos deux dernières Lettres 
Pastorales. La sévérité sans indulgence 
se tourne en rigueur ; l'indulgence 
sévérité se perd en faiblesse, 

par qui tient lu juste milieu
extrêmes, Nous oblige à être plutôt sé­
vère quand le prévaricateur a violé la 
loi par défi on dédain, et, au contraire, 
plutôt indulgent, quand il a péché 
fragilité humaine ou manque de 
rage. Dans les deux cas les mesures 
prendre doivent être dictées par la cha­
rité, qui veut le salut éternel du celui 

rap- qui s’est attiré une juste punition. 
“ Celui qui épargne la verge, dit Salo- 
“ mon, (Prov. XII, 25) bail son fils, 
“ mais celui qui l’aime, s'applique à le 
11 corriger. ”

, et pro*

“ A tous les Français, à tous les 
étrangers qui s’intéressent à nous, nous 
adressons un suprême appel

Malgré toutes les charges qui pèsent 
actuellement sur les catholiques de 
France, cet appel sera certainement en­
tendu.

Nos lecteurs, pour leur part, voudront 
y répondre tout de suite.

♦ * •

# •

A L’ILE MAURICE
Nous extrayons des Annales de l'U­

nion catholique de l’Ile Maurice, du 
16 juin, les renseignements et docu­
ments importants que voici :

Nous avons à enregistrer, cette fois, 
des faits absolument inouïs dans l'his­
toire du notre pays. Kicn de plus éton­
nant, d’abord, et de plus incroyable, que 
l’interpellation adressée au Gouverne­
ment, en plein Conseil Législatif, 
l’ilonorable Dr Beaugeard. En voici la 
traduction :

“ En raison de l’attitude du Chef 
tuel de l’Eglise Catholique Romaine à 
Maurice et dus vues qu’il professe et 
qu’il impose aux membres de son Egli­
se, le Gouvernement ne considère-t-il 
pas qu’il soit nécessaire de prier le Se­
crétaire d’Etat pour les Colonies de 
peler l’Archevéquu Meurin, afin d’assu­
rer la paix, lu tranquillité et la concorde 
au sein de la Communauté Mauri­
cienne ? "

ac-

“ Maintenant, les criquets commen­
cent à prendre des ailes : ils sont sûrs 
d’échapper à tous les engins du guerre 
dressés centre eux. Rien ne peut plus 
leur barrer le chemin.

" Ils étaient en marche, il y a quel­
ques jours, sur Constantine ; les voilà 
descendant les rampes des hauts pla­
teaux, et se précipitant vers la zone
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tccliri.Ht, et la victoire la plus glorieuse brournes sur la figure, 
et éternelle du Christ et de an Ste 
Eglise.

Nous concluons donc, Nos très-chers 
Erères, avec les paroles de St-Paul :
.< Veuillez, demeurez formes dans la foi,
“ agissez courageusement et fortifiez­
" vous de plus en plus. Quo toutes vus

fassent dans la charité ”,

et fait pour ainsi dire la découverte. 
Peut-être que Notre-Seigneur a voulu 
récompenser par ce don de langue, Vat- 

se di- trait qu'il me donna à l'humilité dès 
mou noviciat. Peut-être aussi que saint 
Jéiôme, à qui j’ai eu recours pendant 
plusieurs mois, m'a assisté dans eet ou­

ïes vrage. Peut-être encore que je n'y ai 
pas été moins aidé du P. Charges Gar­
ni* r, parisien, tué à coups de fusil par 

Ils les Iroquois en 164U, lorsqu’il faisait 
dans sa mission l’otlice d'un bon pas- rut. 
tour (1). 11 était au Canada depuis
ÎG/Jti. Je n'eus pas plus tôt appris sa 
glorieuse mort, que je lui promis tout ce 
que je ferais de bien pendant huit jours, 

Marie, le jour de la fête de saint Joseph à condition qu'il me ferait son héritier 
et assez ;i temps pour pouvoir offrir le dans la connaissance qu'il avait parfaite 
saint Sacrifice, bonheur dont ils étaient du Huron. Quoi qu'il eu soit, comme 
privés depuis leur départ. cette langue est, pour le dire ainsi, la

Nous passâmes quatre mois et demie mère de plusieurs autres, nommément 
chez cvs sauvages de la Nation Neutre, des cinq Iroquoises, lorsque je fus en- 
suiis pouvoir rien gagnei sur leurs es- voyé aux Iroquois (que je n'entendais 
prits, tant ils s'étaient laissé préoccuper pas*), il ne me fallut qu’un mois 
contre nous. C'est pourquoi le 1\ de prendre leur langue. J'avoue que sou- 
lîrébuuif jugeant avec sujet que, si nous vent j'ai remarqué dans les conseils de 
demeurions plus longtemps parmi ces leurs cinq (-) nations assemblées, que 
barbares, ce serait les aigrir contre nous par une assistance de Dieu toute spé- 
plutôt que de les adoucir, nous retour-1 ciale, je les entendais tous, 
liâmes au pays dus Murons, ou nous n’eusse encore étudie que l’onnontagué. 
avions déjà quelques chrétiens. Mais, joui retourner aux Murons

Lorsque j'v fus arrivé, notre Supérieur | dont je me suis éloigné insensiblement
et trop tôt, les premières années que je 
passai dans leur pays, je fus grande­
ment incommodé de la colique. On a 
cru que c’était la nourriture du lieu qui 
me la causait. Dieu me fit cependant la

a Le P. Chaumonot eut plus d'une fois 
le même bonheur. Il trouve un jour un 
tout jeune enfant, qui sortait d’une ca­
bane pleine de malades. Il se sent inté­
rieurement pressé de pourvoir à son 
salut à cause du danger, et faisant fon­
dre de la neige dans sa main, il lui 
donna le saint baptême, sans que. l’en­
fant d'on doutât. A peine rentré dans 
cotte atmosphère empestée, le nouveau 
chrétien contracta la maladie et mou-

Ce témoignage 
était éloquent, et il n'échappa point à la 
sagacité des sauvages. “ Les Français n# 
“ sont donc pas invulnérables 
“ «aient-ils entre eux, et ils ne sont pas 
“ les maîtres de la maladie pour l'en- 
“ voyer où ils veulent

Aussitôt que le temps h* permit 
Pères reprirent le chemin de Sainte- 
Marie, après avoir exprime à leur bien­
faitrice toute leur reconnaissance.

" o uvres su
(I Cor. XVI, liU 

Cette Lettre Pastorale sera lue dans 
toutes les églises paroissiales le Diman­
che de la Sainte Trinité.

Donné à Port-Louis, fête de la Pen­
tecôte 1888.

eurent le regret de ne pas pouvoir re­
connaître ses services par la grace du 
baptême ; mais son âme ne parut pas 
mûre pour le Ciel.

Les deux Pères rentrèrent à Sainte-

Cependant les épreuves de cette 
Eglise huronne étaient loin d'être à leur 
terme. A la contagion allait succéder la 
guerre, mais la guerre la plus terrible, 
puisqu’elle devait faire périr un très 
grand nombre de Murons, couvrir le 
pays de ruines, et obliger ceux qui sur­
vécurent à ses désastres, à s'éloigner 
pour toujours du pays de leurs pères.

L'ennemi acharné des Murons était 
VIroquois. I 1 occupait la côte méridio­
nale du lac Ontario depuis Niagara,et il 
s’étendait à l’est jusqu'à la rivière Hud­
son. Cette nation n'avait pas la soif de 
s'enrichir ou d’étendre son domaine.

+ Lkon, S. J.
Archevêque, Evêque de Port-Louis.

Chez les Murons
—Autobiographie—

Du P. Chuiiiiionot s. j. aj>-

IV
Mission i*k la Nation Nkctkk.—Vision 

llV 1’. MF. llKEBŒVF. — DaNOKH MK

Acer fi l
Missions ambulantes. — IIlkssviik. 
— Science mes lanovks. — Hai tkmk

l'AK lil'SF..

Cette passion n'entre pas dans le cœur 
quoique je j’UIl sauvage ; mais elle voulait domi­

ner, et surtout elle ne pouvait pas souf­
frir de rivaux.

INATTKNDV.MOUT.

(A suivre)me donna pour compagnon de mission,
admirable il 1111 P&rc, et tantôt à un autre.

Comme ils parcouraient toutes les bour­
gades baronnes, je m'y transportais avec

Elle sc prêtait avec une 
complaisance à les instruire. Elle épe­
lait les mr>s r-yllabes par syllabes, 
comme ferait un maître à son jeune élè­
ve, et ne se lassait pas du répéter sa le­
çon. Elle leur dictait même des histoi­
res entières, quand ils un montraient lui: 
désir.

Qui est votre meilleur
ami ?

eux.
Vn jour que j’accompagnais le V. Da- grâce de n’avoir pas même la première 

niel au bourg de Saint-Michel, dans la pensée de regretter l’Europe. Au cou­
. I traire, je me sentais plus résolu que ja­

mais de passer toute ma vie dans cette 
Mission, et j'y serais encore, si ce pau­
vre pays-là n'avait été ruiné par les 
Iroquois.

Votre estomac, sans doute. Pourquoi ? 
Parce que, s'il se dérange, vous êtes un 
des hommes les plus misérables. Donnez 
à votre estomac l'occasion de bien fonc­
tionner et vous verrez s’il n’est pas, en fin 
de compte, votre meilleur ami. Ne fumez 
pas le matin. Ne buvez pas le matin. S’il 
vous faut absolument fumer et boire, at­
tendez au moins (pie votre estomac ait 
disposé de votre déjeuner. Vous pouvez 
boire et fumez plus le soir et cela vous 
fera moins mal. Si votre nourriture fer-

Mission de Saint-Joseph, dans une ca 
bane où il avait baptise une jeune fem­
me moribonde, voici ce qui m’arriva.Un 
dus parents de la malade, irrité contre 
nous à cause de ce baptême, nous at­
tend dehors à l’entrée de la cabane avec

• •

A son exemple, ses enfants étaient 
doux et confiants envers les serviteurs 
de Dieu. Ils s’en rapprochaient volon­
tiers, et allaient au-devant de leurs be­
soins.

Dans les autres cabanes, au contraire, 
régnaient toujours la crainte et la haine l°rs(luu 110118

V
une gross* pierre en main pour nous Guerre des Iroquois.— Bourg Saint-

Ignace.— Traits édifiants.— Les 
Donnes.—Massacre du P. Daniel.

décharger de toute sa force sur la tête,
sortirions. Par bonheur

—Apparition du 1\ Daniel.— Dis­
persion des Hurons. — Massacres

DU V. DE Br EDO'U F ET DU P.

pour moi, je passe lu premier, et voilà
charité On I fluau moment que je mis le pied

hors, ce furieux m’abattit mon chapeau

mente et ne se digère pas bien, si vous 
avez des aigreurs, des étourdissements, 

G. La I des rapports après avoir mangé,des excès 
de bile, indigestion ou tout autre déran­
gement de l'estomac, vous feriez mieux 
d’employer la fleur d'aout de Green, car 

| personne ne peut s’en servir sans éprou­
ver immédiatement du soulagement.

des missionnaires. On blâmait et on in-
de-juriait cette femme pour sa 

s'efforçait de l’effrayer par l'annonce des 
malheurs qui fondraient sur elle et sur 
les siens, après loin départ.

d’unu main, et de Vautre il me frappa 
«le sa pierre sur la tète nue. de fus tout 
étourdi du coup, ut l’assassin, voulant 
m’achever, prit une hache ; mais lu Père 

J Daniel, (pii était fort et adroit, la lui 
:♦ arracha des mains. Un me mena chez

LEMAN T.

L’épidémie qui avait fait tant de ra­
vages dans presque tous les villages hu­
ions, avait perdu peu à peu de son in­
tensité, et avait fini, en 1C42, par dispa­
raître à peu près entièrement.

Cette Eglise naissante avait été pen­
dant toute cette période rudement 
éprouvée par une recrudescence de

Elle in* tint aucun complu des persé­
cutions dont elle devenait l’objet, et 
pendant les vingt-cinq jours que les 
missionnaires habitèrent sous ce toit

futnotre hôte, oè un autre sauvage 
mon charitable médecin. Ayant vu la 
grosse tumeur pue j’avais à la têtu, il 
prit une autre pierre pointue pour m’y 
faire des incisions par lesquelles il tâcha 
d’exprimer tout le sang meurtri, et puis 
il arrosa lu haut du la tête avec de Veau 
froide, dans laquelle il avait mis quel­
ques racines pilées. 11 prenait dans sa 
bouche cette liqueur médicinale, et la 
souillait dans les plaies ou dans les ou­
vertures qu’il m’avait faites. Cette cure 
fut si heureuse qu’en fort peu de temps 
je fus guéri. Dieu se contenta du désir 
que j’avais du martyre, ou plutôt il 11e 
méjugea pas digne qu’un me fît mourir 

haine du premier de nos sacrements.
Lorsqu’on vit que je savais bien la 

langue huronne, on me donna entière­
ment le soin de différentes Missions. En 
même temps je m’appliquai à faire et à 
comparer les préceptes de cette langue, 
la plus difficile de toutes celles de l’A­
mérique Septentrionale. Il plut à Dieu 
de donner à mon travail tant de béné­
diction
tour, ni subtilité, ni manière de s’énon- 

dontje n’aie eu la connaissance,

hospitalier, elle ne changea envers eux 
ni de sentiments, ni de procédés. Son 
regret était de voir qu'on ne voulait pas 
les partager, 
quand elle était dans l'impuissance 
d'empêcher les mauvais traitements 
dont ses hôtes étaient quelquefois l'ob­
jet. Un sauvage, simulant la folie, en­
tra un jour dans sa cabane en renver­
sant tout sur son passage, et en pous­
sant de grands cris. Il se jeta sur le V. 
Chaumonot, lui cracha au visage, dé­
chira ses vêlements, l'accabla de coups, 
et ne parlait que de lu brûler ; mais il 
n’alla pas plus loin. D'autres se con­
tentaient de les accabler d'injures, de 
leur arracher violemment ce qu'ils te­
naient à la main, et de le détruire avec 
dus menaces de mort.

Une rencontre imprévue, contribua 
beaucoup à faire tomber un des préju­
gés les plus enracinés chez les sauvages. 
Un jeune Français, au service de la 
Mission, avait été envoyé au-devant des 
deux Pères pour les aider au retour. 
Or, Vannée précédente, U avait été at­
taint comme tant d’autres par la conta­
gion, et il en portait des traces nom-

LA DIGESTION PARFAITE

Sera accomplie en prenant, tous les 
matins, une des Pilules Anti Bilieuses du 
Dr.Ed.Morin.—En faisant cela,la dvpep­
sic, le mal de tête, les dérangements ue 

morts en prédestinés, et I Vestomac, la bile seront évités, et Vali-
I ment mangé contribuera, par ses proprié­
tés nourrissantes, au support du gaspilla­
ge naturel et de la caducité du corps.— 
La digestion imparfaite a lieu fréquem­
ment quand les intestins sont irréguliers : 
les contistuants des solides qui ne sont 
pas absorbés dans la circulation, par 
suite d’une indigestion imparfaite, sont 
fréquemment dirigés vers les rognons 
pour y trouver une issue, si dans ce cas, 

Il lui I il s’opère toujours de sérieux change­
ments.

haine et d’hostilité de la part des infi­
dèles ; mais plusieurs de ses plus fer­
vents étaient

Elle gémissait surtout

une abondante moisson de petits en 
fants, régénérés dans les eaux sacrées, 
avait enrichi le Ciel.

Le plus souvent, les missionnaires 
u’obtenaient ces résultats qu’en em­
ployant de pieuses industries. Le P. Ra­
gueneau voyait un jour un enfant 
nouveau-né qui se mourait, 
prodigue des marques d'intérêt et de 
sollicitude, et, devant ses parents, sous 
le prétexte d'un bain comme remède, il 
le plonge trois fois dans un bassin d’eau 
tiède, et le baptise par immersion, 
mort suivit de près.

Pour prévenir ces difficultés souvent 
fatales, faites usage dos Pilules Anti 
Bilieuses, qui sont les meilleurs.en

L’on peut connaître la digestion inv 
La I parfaite par un appétit capricieux, be­

soin d'aliment, grand soif, sécheresse 
dans la bouche, peau sèche,,haleine chau-

(1) Le P. Charles Garnier passa 13 de et fétide, malaise continuel, acidité,
ans dans la mission huronne, et périt à brûlements de Vestomac, enfin res de Vab- 
44 ans. | domon, poitrine jambes et pieds froids etc.

(2) Les Iroquois so divisaient en 5 pi£lcs Auti.B1lio!,scs du Dr Ed. Morin 
nations ou cantons : les Aguiers, les I devraient être prises 2 à 4 le soir en su 
Onneiouts, les Onnontogués, les Goio-1 couchant et 1 à 2 le lendemain matin, 
goens et les Tsonnontoimns. Los Anglais 
les nomment Mohawks, Oncidas, Onou- 
dagas, Cayugas et Senecas,

qu’il n'y a dans le Huron ni Dr. Ed. Morin & Cie.

ccr
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LIBRAIRIE 8T-R00Hdire, en substances, que nous ne connais­

sons guère le projet et qu'il ne faut pas 
Vaccepter les yeux fermés. Beau dom­
mage î

qui commet sans cesse des abus sembla­
bles ; qui, après avoir combattu les pro-

(Suite de lii 3me page)
M. Fréchette le voit bien, les jeune*, 

non contents de l’expulser du parti libé- jets de son propre évêque de la manière
rai, lui ont volé son style cypriancsquo.

Quant aux francs-maçons, nous avons 
asse* de nos 27,000. Nous pourrions en 
oéder avec avantage à la France qui en a 
moins qne nous. Pour les nihilistes, les 
athées, les matérialistes et les commu*

Nous avons l’honneur d*informer les

Messieurs du Cierge
L ES CO MM U XA UTES 

RELIGIEUSES
— ET —

LES MUNICIPALITES 
SCOLAIRES

Que nous avons toujours en magasin, 
assortiment général d articles de I ihrairie 
consistant en :

Livres de Prière*, livres ('lussique t?n 
Français et en Anglais, Papeterie, Ku- 
vcloppea, Livi es Blancs, Région 
hiers, Livre» de Cotisation p mr Iv» Mu 
nivipalitvs Scolaires, fournitures d K«n.|Vi 
vin de messe, cierges, hostie- et veil leu-

scandaleuse que l’on sait, a la suprême 
audace de se poser en protectrice de l’au­
torité épiscopale! Nous ne prétendons pas 
que Mgt Fèvre nous ait 4t insufflé l’infail- 
bilité littéraire et politique ”. l>e telles

Baxqvet a M. Rameau : — Le Moni­
teur Acadien nous apprend que M. Ra­
meau, l’historien des Acadiens, est ac­
tuellement dans les provinces maritimes 
et qu’un grand banquet lui sera offert, à 
Shediac, le 18 du courant. C’est M. le 
sénateur Poirier qui est président du co­
mité chargé d organiser évité démonstra­
tion en rhonneur de cet ami de la race 
française en Amérique, particulièrement 
des Acadiens Le comité fait appel à t<>u«* 
1rs Avadiens

prétentions peuvent convenir à ta déesse, 
r.vn pa* a nous. Nous avons tout simple­
ment |K-n-é que l'opinion d un écrivain 
ecclesiastique de grand mérite valait

non pas celle de MM. Tassé et

nards, ça poussera bien. Il ne s’agit que 
de laisser faire Y Union libérale.

un

** *
Le Courrier de Saint-Hyannthe. 

lant faire flèche de tout bois, cherche à 
flatter les libéraux mécontents du cabinet | tout petit quelque chose. 
Mercier. Pans «on numéro du 9 août

YOU- | pout-êtr
Gélina*. w serait exorbitant—mais un

Cu.o.

Pour finir, voici lin de ces mensonges
dont la M*nerve est coutumière :nous trouvons ce qui suit an cour# d’un 

article intitulé : Mauvais ménage : sesQue M. Tardivel nous déclare donc 
une bonne fois que M. l'abbé Fèvro lui a 

^ . insufflé Tintaillibité littéraire et politique vupc beaucoup 
Iet noU" nous le tiendrons pour dit. Jus- I 
qu’alors, le critique français en pensera 1 

com Ice qu’il voudra, nous tenons pour bout- 
l/oane et outrée sa préfention d'avoir ié- j 
couvert de la gaîté dans le* écrits de M. ; a-svz longtemps 
Tardivel. D ailleurs, sous ce rapport. <*e Morrison 
dernier se rend -i bien justice qu'en repro- \y. 

j duisant les complimvnts du publiciste fran-
IL X A PAS OSE copier c que M j-,Uvlu 

l'abbé Ht de la gaîté de M TardiveI ft mv!

% %
Faiblesse hrvlokable On s uc- Nous vendons tou-* ver articles i rjv* 

prix et à les conditions trè- avantagea- 
escompte alloué p nu* achat au c >uip.

Mais les véritables libéraux. Us hom­
mes de principes, détalent et d'honneur 
révoltent ; lo joug les écoreho.

Les italiques sont de nous, et les 
mentai res sont inutiles.

4 #

d un tait sinistre qui sc 
actuellement dans le* canton** de I

tant.
: pansv

lu Lac Mégantic, au milieu 
1 un établissement écosaai*. I! y a déjà

;u un nommé I>onald 
a tué un huissier du nom de

j l'Hst, près
- AUSSI

l'i toute:1 nipression 
avec soin

x irtes •xécutévs«. «
* .X X

Bonne petite leçon Je politesse admi­
nistrée à la Miner ce par Y Et en dard, a 
date du 9 :

" La M nerve, ou plutôt un rédacteur 
de la MH erre, répondant à la Vérité, 
affecte d’appeler Monseigneur 
Fôvrv M l'abbé
pas que cette façon d’ignorer le* titre* 
donnes par la cour du R«»ma ait beaucoup 
de faveur au Canada. Nous avons à Qué­
bec plusieurs prélats romains et tout le
momie, à part le rédacteur en question, jdé< de polémique nous 
les désigne comme Mgr Mavois. Mgr 
Hamel, Mgr (iuay, etc.

•• A Paris c’est différent, au Palais 
‘Bourbon. on dit M. Fieppel en parlant 
de l'illustre évêque d'Angers ”.

L llrouin à Krmirren IVpui** < e jour, M «rrisson. armé 
aux <lt*nih. est re-té dans la localité

défi de

:

LIBRAIRES & IMPRIMEURS
96 RUE ST JOSEPH 3T-R0CH

les autorité* :ui l'arrêtor
Les autorité- parais-en t lv craindre. carOr, tv»* bxtunrê savent que nous avons
personne n'«»*e l’appréhender. 1 K* plu*, ou j 
ajotVt

Justin | reproduit l'article de Mgr Fèvre depuis 
la première ligne jusqu à la dernière, le 
passage *'ù il s agit de gaîté comme le 
reste.

X’eM-ce pas que de semblable.* prove
dispensent de =

nous occuper désormais le* écrits de la 
M< nerve ?

QUEBECg vu* de lendroit lympathi j1 Uv v-Fèvre. Non» ne vrovon*
-en: avec >L*. ri^on et lui prêteront leur

c: te-, un état de ch

. i

appui \ «»ila. tn-O—CS

. 1 V»lvi :,t't
CAMPBELL'S

Cathartic Compoundloe'
b* M M I >rouin A' Fi e |

N• hi- appelons l'attention de no- 
teurs sur Tan notice
ru. Libr aiic- que non- publion- cette se­
maine Unit», m daar.r 

* O* pr ­
êt anrqpwtu*.

f à

CA ET LA
Etalons Percherons*

Un article à lire e>t celui quo publie 
Y Etc 7i fard du " août intitulé * Un dis- 
rours prceieua t "est une critique raiton- 
née et irréfutable du discours piononcé 
par M. Archambault, conseiller légîsla 
tif, sur le projet de loi 
question ae- biens des jésuites, 
ch am ban It avait émis une foule de prop 
»ilion- absolument inexactes et inadmis­
sible- sur le compte de la Compagnie de 
Jésus, h'Etendard en fait bonne justice 
Du discours de M. Archambault i 1 nu 
reste rien.

VEtendard du 14 a un deuxième 
article sur le même sujet.

##W# *kfact«
Platitvob :— Le OourriVr du (\inada, | f Ai-

roedf-NORMANDS ET BRETONSà la «lato du 6 août, cite, avec complaisan­
ce, un article du Progrès du Suçuenay 
qui ne manque pa* de platitude. Sir Hec­
tor Langwin. ministre des travaux pu- j 

p<»ur régler la hlivs. vient de taire une tournée dans le ARRIVANT VERB LE 18 AOUT

on Ca1 t%\IM
- SH' \)\f)E IMP O HTA nos — (V

pu là BCe.

M. 4Ar- district du Saguenay : il a onion né de 
construire un quai à Sainte Anne et d en 
reparer d'autres. Le Progrès.
• écrie la».- un accès de lyrisme rninisté- - moit»é sur billet batisfaivant 
riel

—004

n ^nLW. U Aoe«-Un Percheron célèbre.t-rif e HUI : t—o mkm im besots■ J -
f-étant i Ol‘u /£,.<.

A von i re. conditions
eânA «mW tens ne pour 

ml Ea­
rn vmAu* 
jror Vi

SS DÉFIER D*» COMTRCFAÇONS.

Pii* 4e 4Hall» • Il eeatlit*.

chà-dessus. ;r«aU«^ySoeteàüte*moitié com otan t %#UW Ae bwa um
per le»

i
S'adresse! à IIr Louib lUaiibien i»u Ru 

St Jacques Montréal.
*

•• Réjouissons-nous de cette visite du 
ministre des travaux publics et sachons 
être reconnaissants dn faveurs qui nous 
sont accordées ".

! ‘

Manufacturer*' Life. 4 Accident to.
da Dr. CHAINING.

r>)oiiru?> '«cil d'un inléT Président

. Lu M nerve, «lu 8 août, consacre près | rôt publie. n« - «n pas de- faveur* 
d une colonne et demie à prouver que M.
Tardivel n a ni style ni esprit ; et elle 
prétend même ranger Mgr Fèvi e du son 
bord. Mais puisque Mgr Fèvie est de son 
avi>. que ne rite-t-ollc intégralement l’é-lstiti 
crit où ce prélat veut bien s’occuper de do t liante 
nous ? Mystère.

Le très honorable Sir John 
A. Macdonald. P.C.. (». <'. B.

S; I t avau x« ** # LE GRAND
Purificateur du Sang

ET MEDECIfE DE PRiïTEïPi
Capital Plus de TROIS MIL-

$3,000,000.00.

Depot complet entre le* main* d« 
gouvernement d'Ottawa

Attaqi k hontei kk : — N<>u- lisons j 
dans le Star, «lu H août, que des jeunes] 
orangi-tus de Toronto ont attaqué I I i 

Saint Nicolas, «lit ige par des -œui>
Naturellement, il n'y avait

pas 1 Ombre d'une provocation. Le- teiiê- McLDUfciCturiere <dire des gavan-
, . tics indiscutables, et le nombre considé-1i>- ont v e ht îsve* a coups de pierre», le- , , , . ,1 . ruble de ses riches actionnaires assure le

jalousie* ont été arnu-hees. etc. Il faut règlement immédiat do toutes ses obliga-
que !*•* feuillu- prote-tante- nu tien-. Hile est réellement la seule vompn-

parleront plu- «ls Y in tolérance de certains guie régulièrement constituée par acte
jeunes gens de Québec qui ont parfois le j^u.^ îU liment Fédéral, qui assure à de.* 

: . . . . , , ! primes aussi réduites, et oui donne 90 oio
,orl lnw «rave dc lancer ,ks P,crres a 1:1 quatre-vingt dix pour cent des profil, 
grote*que armée du salut lorsqu elle ob- aux Assures. Cette large proportion de.-
Finie la circulation dan- nos rues. bénéfices est stipulée expressément

i dans chaque Police.

LIONS

i*
•n>*§. Csneer.el toolw msUdie# 

4e lé hbb ; Tumeur#. de rote
yleétlaie; Affrétions Rh c xaaü*R&:#r m a-

Uriaeifue: Opp renions dee# l’Bâtemee dei
Pomme##; Leeeorrhée. CeUrrhe, et w»«te* 

te# r4#u lient 4e 1# wdiûee Impure et

Ht t• i

La déesse doit être convaincue que non#
n’allons pas discuter avec elle la question 
de savoir si nous avons un peu de style | 
ou non.Un fait patent pour le public,e?est 
que nos écrits ont le don de faire jaser la 
vieille, d’exciter même <a bile. Cela nous

PBIXt St.00 LA BOUTEILLE.*vi

LUNG BALSAM.ALLEN’S

suffit.
Dans cet écrit, la Minerve se mêle tel­

lement que, sous sa plume, l'évêque de 
Nancy devient Mgr Tardinas, et Mgr 
Fèvre un abbé parisien ! Mgr Fèvre est 
sans doute abbé, bien que nous ne voyions 
pas pour quelle raison la Minerve, qui 
nous parle tant de respect du à l'autorité, 
commet l’impolitesse de lui refuser le ti­
tre de Monseigneur que Rome lui a con­
féré et que tous le* catholiques bien éle­
vés lui reconnaissent, comme ils recon­
naissent ce titre à tous les prélats ro­
mains. Mais si Mgr Fèvre est abbé,il n'est 
certainement pas parisien. Cela importe 
peu, au fond, mais on y a une nouvelle 
preuve que la Minerve aime à parler des 
chose* qu'elle ignore.

Il est absolument faux que nous ayons 
été scandalisé de ce que la Mmerrr expri­
me un avis contraire à celui de Mgr Fè­
vre sur cette question tout à fait libre, membre de la ligue et favorable au projet. 
Nous laissons de tels procédés à \n Minerve Lo chef du parti bleu s'est contenté de

MMBVLa Manufacturière assure sur tous 
le» p hui s d'assu rance connus, et elle offre 
plusieurs plans nouveaux dont les avan­
tages sunt incomparables.

Plan du primes remboursables,
système magnifique d'après lequel toutes 
les primes payées par l'assuré sont rem­
boursées avec le montant de

Kmkctrs a paH.!S :— Dernièrement, le 
citoyen Rudes, communard, est tombé 
raide mort pendant qu'il parlait à 
réunion de grévistes. Son enterrement a 
été P occasion d’une démonstration fort 
bruyante de la part des anarchistes et 
des grévistes. Il y a eu conflit 

1rs manifestants et les gendarmes qui 
ont fait quelques prisonnier*.

*une
Le

E€iSïfglice.ent
Pour la vieillesse :

lier de la libéralité de la
— Trait particu- 

-,-j compagnie, 
l'assuré peut retirer tous lus profits atta­
ché* à sa police aussitôt qu'il atteint l’âge 

pi* de soixante-cinq ans.

Om *«»etA Mâ
pore im nxiorn.fee»l« tnejee't # h»14 •• «•) eeei »•

le ée ###p eei les# en*ie#

#â m teleen
en.npT

PlQUE-NiQVK BI.Bt: Il y a eu un
que-nique bleu à Juliette, ces jours der­
nière. Les gros bonnets du parti. Sir 
Hector Langevin, Sir A. P. Caron, M.

■NMM»■m
lartin*.

»•*•! i fitfw • feârtr '»»«•
* “*7UmZm tWhiÂm miM

POL ICES <'U Al B /NÉES S (J H LA VIE 
ET CONTRE LES ACCIDENTS

AUX TAUX I.F.S PLUS RÉDUITS.
BOHfV ôoI\m mmVi ym 4*0».m «lit * * m# mMltt. «béb \mIIChapleau, M. Taillon. il. Fiynn y ont 

jasé. Sir Hector a parlé de la fédération 
impériale. Il ne s'est pa* compromit, ho 
rappelant, san* doute, que Sir John est

» *e

Agents demandes •4 #%.## U
Mite# #» m mm» mmi ft 1 

•ni q«l MnM »• I» ammp. Orna «•! teeâinéi 
«aftN •• «*••• Wm 0*ëêm benMiten *• 11. 
la tidU par loua 1m ■artheads 4# mid—

4#
• r te ike®» 
pew te m:rSLT.

J. B. Carlilc, 
Directeur gérant 
38 Rue King-Kst 
Toronto, Ont.

»*<
Philippe Masson, 
Agent-général 
55 Rue St-Joseph 
de Québec.

# te*

4
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la canadienne
Compagnie d'assurances sur lu vie

DEVOT AU GOUVERNEMENT 825,000 
Siège social : 13 côte St Lambert, Xontréal.

Suevuvhulv à (juébev : 138 rue St Joseph, St Koch.

CAPITAL : 8300,000,

Cette compagnie étant la seule canadienne française et catholique du j»ay>, mérite Vencouragemen 
de nos compatriote*. L*s taux sont très modér•'*. Cette compagnie outre les systèmes ordinaires, en a 
deux autres nouveaux ; les debenture# et la Ma#*# OU V Mere. Ce dernier système comprend 
l’assurance en cas de mort naturelle ou accidentelle et une indemnité de $5 par
dent, eu une *eille et meiue polie*». gîtant aux debenture#, l'assuré ne paie que jus­
qu’à l'Age de 58.1ns, puis n-çoit $50 pat $lûuo, pat année, jusqu'à concurrence du montant de l’assu­
rance.

Les C anadien» français, avant de » apurer dan> une compagnie étrangère, devraient étudier 
ternes et nos taux.

*k Le]
tinte m»
dleiiueu-nrnnea
25 Juin t888).

lion. J. t". I. a violette, président.
Ie". X. Moi.san, vice-président

V. N. Belcourl, Sec. et Ihr.

semaine, en cas iVacci­

nas sy.«-

imtr lot Unie ne eonwUle pu* *eulenienl a leter lu Nt Jean-Bap- 
I* *le plu* et Niirtout. a eneoiirager no* Institution* eana-

i*e* . (Kxtrait du discours de l'hon. M. laurier au Banquet de la St J.-II.

V. 11. A. Caron, Inspecteur
et Gérant de la Succursale.

I crd. Morissettc, agent général.

MitlELLE I,UHIK I’llllllimi'IIIIHK
iCOULOMBE & FRERES 1 Z11S, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

(ANCIENNE GALERIE DE Mme CASTONGUAY) >ain
3»I" souligné* ont l'honneur «le solliciter les bienveillante^ faveurs «lu public 

pour 1 Y-tal'li-M ment «iuiU viennent « le fumier ù l'ancienne galerie nhoto«nanhi(iuc 
de Mme (ÎASTUNÜÜAV, 115, rue St-Joscph " 1 1

( >n exéeutera a leur atelier awe tout l'art
O

3 - Iill le :i • ».M »*"»
Portraits de toute grandeur, depuis le Bijou jusqu’au Naturel, Por­

trait agrandis, et travaille a l'encre de Chine et colores
de toute sorte sur cartes, etc., etc.

Ul ✓ CIL - V

JL -4. . . v i

COULOMBE & FRERES Z II O)LU
ill118, Rue St-Joseph, St-Roch, Quetoec Oui f ,

n m3 MINOUVELLE CHEVILLE'A CLO­
TURE EN FIL DE FER GAL­

VANISE
ftiïïîTh

*!■o æ •y*
$> nMYr¥-in 3
■D

s 09n\i c m>
,1
!
i

s
• » i

PIANO ET ORGUE
De foutes sortes

A DES PRIX REDUITS

%i i

J. A. BELANGER
MANUFACTURIER A LA VAPEUR

D'ouvrages en Marbre, en Granit
et en Pierre

It

? j I'
• 1.

i ’

Hi lil t: st • Jiism i

,1 ti:

ST-UOt II, QUEBEC u —A Vendre chez —
I

ceux qui ont besoin, 
d'ouvrages pour cimetière, tels que Mo­
nument.-', Kpitaphes, et Kntourage> de 
lots, etc., à aPer visiter .son assortiment 
qui est le plu?* grand et le plus varie que 
vous puissiez voir à (Québec.

11, Bélanger possédant un 
très amélioré, mu i\ la vapeur.pour tailler

le marbre et la pierre,
prix dé-

SERVAIS & HURONNous engageons ' ' id le
!l|iiii

lERTII’KAT
219 & m RI E ST - JOSEPH. ST - ROCH.

QUEBEC.

L* ISLET, 19 MARS 1888.
Je, soussigné, certifie par v présent 

avoir employé et vu employer pendant 
deux ans la CHEVILLE EN BROCHE 
avec des coins que l’ont peut défaire à 
volonté, et de plus, qu'elle est durable, 
qu’elle tient les perches et piquets très 
solides, en un mot, qu’elle est plus par­
faite que tout ce qui a été inventé jus­
qu'à présent, et comme cultivateur, je la 
recommande très fortement.

outillage

et polir le granit, 
manufacture son ouvrage aux 
fiant toute compétition.

EPICERIES ! EPICERIES ! La Compagnie GhinicA LA MAISON

(Ancienne maison METHOT, fondée en 1808) 

SUCCESSEURS :i)E BEAUDET & CHINIC
COIN DES RUES

ST. PIERRE ET DE LA MONTAGNE
QUEBEC

Fabrieants.de Clause! de Monlanges et
Marchandsde Fer

GROS ET DETAIL
Thés. Cafes deimls 3c a $1.00 la Ibs

AV KO PRESENTS
SPECIALITES : VINS LIQUEURS

S@r Un grand Choix do Liqueurs, <iin 
Brandy fie Bordeaux etc. etc.

Vins Canadien,
L’assortiment le plus complot do tout 

ce qui concerne notre branche do com­
merce.
•BuL’eimceiue la vlus confortable de

LA VILLE
Le public dont nous 

site saura se convaincre que nul part 
ailleurs il sera servi avec plus de satis­
faction.

Le tout n des prix

K. CASGRAIX,
Membre du Conseil (l'Agriculture. 

Manufacturée par

F. BOUCHER
L’ISLET

PRIX : $1.25 LE 100.

1 ETABLISSEMENT
- D’IMPRIMERIE -,

-------AVENDRE-------

Tout le matériel, comprenant ma­
chine à vapeur, presses, caractères, 
employé ci-devaut à imprimer le 
Nouvel iiste et l'Artisan.

J. &. W. 11EID
BUE KT-PAUL QUEBEC

sollicitons une vi-

GROS ET DETAIL
excessivement bas.

L IT. Bergeron & Cie
205 RUE ST JOSEPH

ST-ROOH
Vis-a-vis le couvent 

Aaclen poste Turcotte & Provost

Matériaux de comdrnctlen. de *te»inerw et de chemin» dcffer. 
Article* d'lugenleur*.mecanlclen*.

Fourniture» de moulin*, de beurrerle* et de fromagerie*. 
Article* defqnincatllerle en general.

Prix sans precedents a Quebec
• •V-

69

V

d.

huiles especes d'instruments aratoires, 
Voitures de toutes sortes,
Coffres de sûreté, etc., etc,
—A VENDRE CHEZ—

I*. T. Legare,
101 rue Sl-Valier, Si-Sauveur.

Québec
LA 

CA
N

A
D

IEN
N

E
!

C
IE 

O A
SSU

R
A

N
C

E
SU

M LA V
IE

O
N A BESO

IN D
E BO

N
S A

G
EN

TS

^



40 LA VERITE

200 J. & W. REIDMONTRES EN ARGENT200 A REMONTOIR
Avec remise à l'heure au pendant, assorties, pour Messieurs, Dames et Enfants à FABRICANT* DE PAPIER

$5.00 CINQ PI ATR ES PIECE. $5.00 IM, RUE ST PAUL 124
Cette montre est argent pur, garantie, et elle tiendra le temps parfaitement ; elle | * ■■ ■ I IWhi ■ ■ ■ m ■■ ■

est très convenable comme CADEAU DE PREMIÈRE COMMUNION. QUEBEC.
Aussi un choix considerable de MONTRES EN OR faites de recommande

j>ar les meilleurs fabricants.
REPI TI ON A MINUTES ET CHRONOGRAPH K. DEPUIS 8200 A 8500 

MONTRES POUR DAMES. DEPUIS 810 A 8200 
LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE BAGUES EN DI AMENTS

ET PIERRES FIXES

ARGENTERIES DE TOUTES SORTES
HORLOGES EN MARBRE.

4= 2v£0"CT3LI£TS
TOTAL FABRIQUE 18,1*00 ths BAR .10VR 8 TONNES et DEMIE 
MOV LIN DE LORKTTK.- Feutre pour toit à lambris et tapie papier à envel 

|Kir Brun
MOV LIN DV VONT K(>VOH—Vulpe en buis et carton Lois pour boites 

Ihs par jour.
MOV LIN DE VORTNEVK—Vulpe en Luis puni boites et a 

2,500 Ihs par jour.
MOV LIN DE STE-ANNE—Carton cuir et carton bois phur boites 

rn bois, 2,500 Ihs par jour.

jp-
•î Manilla papier pour journaux et livres 10,000 ILs par jour.

500
REGULATEURS.

titon d'Amiante,cm. ouauET.
PHOTOGRAPHIES

et aussi pulpe

DE TOUTE GRANDEUR SAMUEL BEDARDDepuis la petite carte “ Minette "jusqu'au
Naturelle

------- A U S S I-------
PORTRAITS D’ENFANTS, UNE SPECIALITE,

PORTRAITS AVEC SCENES D’H 1 VER,
GROUPE DE FAMILLES, DE CLUBS

Agrandissements de toutes sortes
PORTRAITS AU CRAYON, etc-, etc.,

“ Buste ” Grosseur

Horloger et Bijoutier
A L’ENSEIGNE DE L’AIGLE

241. HUE ST-PA1 L PALAIS

i

7 "S.

jk I / ht ijurr <ht (Juehec.
■ M. BEDARD invite î v-tpeuttiiu-ument le publie .1 visiter 
K ■*<»n établi^emont, l'un «lu- mieux n--«>! ti- <1. notn viüt 
B y trouvera constamment, entre autie le- a->ortimvnt> mü-

Un

MARC. A. M0UTMI1TY,
PHOTOGRAPHE,

; vaut-•V-

Montres d or et d'argent, montu- w
5 t v tie S4 fli montant. 1 Vlifllilv- «L* toute- \ a: :é*é- d« | iit> 
£ 90. eu montant ,

Bijouterie 4 c «(lie I on peut avoir «le mieux dan-• vtte 
l»ra ne he de I ortùverie 

B Lunette- et Btrivv-iivz eii
L Lunette-, pour toutes le- vue.-, depuis 5«'t- en nn-u’ant.

udéoiis, le- plu- beaux et les plus variés de la célébré 
maison Impérial*

Pipe- en !*>is, la plus grande variété possible 
L enseigne de 1 .by/, est le seul magasin du Bon Marché 

et les prix >«-lit d’autant plus ha- que les achats -ont |h>uv du 
|H comptant.
1-pPk Le- réparation- de pendules, montres et bijoux sont lai 
■MH te- promptement et avec le plus grand soin.

mr** Une visite est respectueusement sollicitée

1S5, Rue St-Joseph.
( I U-ii ci* ! éjf*Mêléphoiie No 335. St AU, /t. >5

orfP. X. LETOURNEAU A CIE., 
MARCHANDS ÛUINCAILLIERS
177, Rue Saint - Paul, 177

• #

? : AJ.L . ' 'f%

------------- ONT TOUJOURS EN MAINS--------------

Fer en barres- toutes grandeurs), Ferblanc, Tôle, Cuivre en feuille
et en Barre, Huiles, Peintures, Vitre et 

Quincailleries en general 
------AUSSI------

ETOUPE, BRAI, RESINE, COALTAR, ANCRES 
CHAINES, CORDAGES, ETC., ETC.,

Les personnes qui auraient besoin «le marchandises dans cette ligne feraient 
bien de venir examiner notre stock s'assurer des prix avant «i acheter ailleurs.

Tapis Prelarts Tapis
A CEUX QU. VEUhENToAHVOm UNnBON ET BEAU TAP,S

JOHN l r
’a No< lapis Tapestry a 25c la vg.

Nos tapis de Bruxelles a 75c la vg.
Nos prelarts a Hic la vg.

%I
49 MAIDEN LANE, New-York.
Importateur .tlisniilHCSiirâer et 

Marelimifl en icrot*
de toutes sortes d'instruments musicaux. Boites Mu­
sicales, Instruments pour Fanfaies Jr" Harmonie, et 
les Célébrés Corda de Violon Russes de John K. 
Stratton, les meilleures de l’univers.

JOHN F. STRATTON,
49 Wlaidon Lame,

!
»

Z
X

SPECIALITES
TW K K DS KT SERGES. 
CHAPEAUX DKFKUTRK KT

ETOFFES A RuBKS,
A MANTEAUX,

NOIRES DE DEUIL, 
SOIES NOIRES ET DE COULEURS 
SOIES A GARNITURES. 
CHAPEAUX DE PAILLE.
PLUMES RUBANS. Etc.

' l_

STL EN SATIN1New York.
HARDES FAITES,
HA HI ELEMENTS.
JERSEYS FOUR ENFANTS,

Etc Etc.. Etc.

'm

Importer. Mannfsrttintr and Wholesale
Dealer In all hinds c4 

■usica* iBsoumi. JOB :L BOH# BJUTD
TWD BUaflAHrwrrersssrt. anuweWa

out twits trenvaa. MM GINGJiAS LANGLOIS A Ci- 
Pi ojii iét nil cs do l Eati St Leon,

Cent htev plain!i- que je vmm donne 
mon certificat.

Chemises de couleurs valant $1 pour 40c
Etoffes a robes valant 10c pour 4c

700 Jersays valant $2.50 pour $1.00
— AUSSI -

UNÎGRAND LOT DE RUBANS POUR LA MOITIE DU PRIX

Accordéons Solos
SUBLIME HARMONIE

A anches en argent [IJ uct t) de John. F. Stratton
Depuis au delà de trois ans, je soutirais 

de dyspepsie, au point d'être réduit à une 
diète débilitante , j’avais dû supprimer 
m<»n déjeuner le pain même me fatiguait. 
Depuis une année, j’ai fait assez régulière­
ment u.-âge d’Eau St Léon, commençant 
d’abord par un régime de trois verres par 
jour, sauf à réduire la dose au furet à me­
sure que l'estomac reprenait du ton et 
que les forces revenaient. Aujourd’hui ma 
digestion est bien reconstituée et un verre 
d’eau minérale par jour me suffit. Je re­
commande ma recette avec inuance à 
tous ceux qui soutirent de la même mala­
die que moi.

soil* F. 9TBATTOÜ S

muiTAiLLt t mm
---------COIN DES RUES----------

St - Joseph et de la Couronne
ST - ROCH QUEBEC
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N<â€ a MOUa S A VENDRE 1 MarcotteCS)

Solo Accordéon*.
JOHN F. STRATTON,

frr.p'r snd Wboleeeie Deskr in Mwsissi üsrshsnd<«A

49 Walden Lane, N. Y.
Lc> Cci cures (lUITARKh de John. K. Stratton 

49, Maiden Lane, New-York, sont les blus solide 
et garantie jxnir ne fas cragiter.

A GRANDE REDUCTION
-CHEZ-Votre ubét-Kiiht .serviteur,

(\ GA U VREAU. 
122 Côte Lamontagne

Kklikuk et ItKGLKUU

L. Drouin & Frere,
28 Cote Lamontagne Haute-VilleLIBRAIRIE BT ROCH Libraires & Imprimeur#

UN CERTAIN NOMBRE D’OU­
VRAGES LITTERAIRE

—— AUSSI —

Imagerie, articles religieux à moitié

Le Libéralisme est un péché par Don 
Barda 65 cents pour l’ouvrage. QUEBEC.

L. Drouin & Frere OUVRAGES EXÉCUTES AVEC

SOIN ET l'ROMPTITUDEJOHN F.STRATTON Libraires et Imprimeurs 
96 RUE ST JOSEPH ST ROCH

<|oebec— Demandez le catalogue illustré — prix.
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